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Introduction

La place des femmes dans les musiques actuelles a toujours été pour moi sujet à questionnement. Depuis l'adolescence je possède une pratique musicale régulière avec la participation à quelques groupes ou jam sessions. Je n'ai cependant rencontré qu'un nombre restreint de musiciennes pendant ces quelques années d'expériences musicales. De même pour les concerts auxquels j'ai assisté où il y avait peu de chanteuses ou d'instrumentistes dans les groupes présents sur scène.

J'ai vécu cette 'absence' comme un fait sans aucune logique avec la réalité de la passion musicale. Mes connaissances féminines aimaient la musique et prenaient plaisir à assister à des concerts ou des festivals. Parfois certaines amies pratiquaient un instrument ou chantaient, mais jamais sur un mode déclaratif, il fallait découvrir un piano ou une guitare à leur domicile pour s'en rendre compte.


La motivation qui m'a conduit à rédiger ce mémoire dédié aux femmes musiciennes provient du manque que j'ai moi-même ressenti tout au long de ces années de pratiques musicales pendant lesquelles j'aurais souhaiter collaborer avec mes consœurs chanteuses ou instrumentistes.

Hypothèse

L'hypothèse de départ de ce mémoire repose donc sur une moindre présence des femmes dans la participation à des groupes de musique ou à des concerts de musiques actuelles (en amateur ou en professionnel), alors que des rapports nationaux sur les loisirs des français démontrent une mixité presque égale dans la pratique d'un instrument, tous styles confondus. Cette absence des femmes méritait que l’on en approfondisse les raisons.

Problématique

Pourquoi y aurait-il donc moins de femmes dans l'univers des musiques actuelles ? Quelles en sont les causes ? Quels éléments vont freiner les femmes dans leurs créations, la production, la diffusion de leurs œuvres ou l'accès à la scène ? Et quelles représentations liées à leur sexe contournent-elles ou valorisent-elles ?

Ce mémoire reprendra ces questionnements, grâce à l'expérience de six musiciennes de la métropole lilloise qui ont accepté d’être interviewées, et grâce à quelques éléments de bibliographie, pour tenter de cerner le contexte actuel en France avec une mise en perspective du contexte historique français et européen.

Avertissements

Cette recherche se propose de traiter certains éléments de la condition féminine dans l'univers des musiques actuelles. C'est pourquoi je m'attacherai moins aux données sociologiques propres aux interviewées, et privilégierai les éléments sociaux d'ordre général.

Ainsi il peut s'avérer que cette approche sur la question des femmes dans l'univers des musiques actuelles induise une vision biaisée par les entretiens réalisés. En effet, l'origine sociale, l'âge ou le lieu de vie des interviewées sont souvent semblables. Avec une participation au même microcosme culturel et un ancrage passé dans la 'culture rock' des années 80 et 90.

Le choix des artistes interviewées a été possible grâce à leur 'visibilité' sur la scène lilloise. Elles possèdent donc une envergure professionnelle ou d'amateur actif confirmée. Les musiciennes 'cachées', non visibles et simple praticiennes, avec des formes et manifestations différentes ne sont donc pas prises en compte.

Les interviewées ne sont pas représentatives de l'ensemble des musiciennes de l'univers des musiques actuelles avec ses nombreux styles et cultures diverses. Cependant les éléments bibliographiques divers permettront une mise en perspective de ces expériences de vie avec le contexte général de la condition des artistes féminines actuelles.

Ce mémoire souffre également de l'absence d'exemples de musiciens masculins qui auraient pu nous renseigner sur leurs propres valeurs, et sur les attitudes envers les artistes du sexe 'opposé'.

Cette recherche pourra aussi être influencée contre mon gré par des éléments d'ordre politique comme la question de la place de la femme dans la société, avec une vision éventuellement dominalo-centriste des rapports hommes-femmes, ou avec un regard universaliste masculin (je voudrais peut être parfois associer à la femme mes valeurs masculines pour égaliser les relations entre sexes).

Utilisation de la Bibliographie

Les références bibliographiques ont été simplifiées pour ce mémoire. Nous utiliserons entre parenthèses un chiffre pour chaque parution citée (7 en tout), avec le numéro de la page de la citation. Se référer à la page de la Bibliographie.

Exemple : (1, p243) équivaut à l'ouvrage d'Olivier Donnat sur "Les pratiques culturelles des français" à la page 243.

Les Entretiens

Présentation
Les six artistes qui ont accepté de participer aux entretiens pour cette recherche sont basées dans la métropole lilloise ou ses environs. Deux artistes ont été choisies car je les avais déjà rencontrées à diverses reprises. Les autres contacts m'ont été fournis par un acteur de la culture des musiques actuelles du Nord, Mr Jean Michel Lancelot, que je remercie ici.


Les artistes interviewées sont les suivantes :

· Barbara de Barbirooza

· Christiane et Sylvie des Belles Agogo
· Danièle de D. Lud
· Laetitia Sheriff

· Téradélie
( Le prénom et l'ordre des interviewées ont été modifiés par souci d'anonymat.

Portraits des Interviewées

Entretien 1 : Agnès
Profil sociologique : 32 ans, en concubinage, sans enfant, travail en intérim comme assistante commerciale 30h/sem (non régulier), vit actuellement à Orchies.

Profil musical : Percussionniste – chanteuse dans un groupe exclusivement féminin qui existe depuis 6 ans (6 membres, de 30 à 40 ans) – réalisation d'un maxi et d'un album (style : rythmes et chants latino – africain – arabe,  format chanson). 

Parcours : Agnès est venue tardivement à la pratique musicale (à 26 ans) "[elle] ne pensait pas le faire un jour", sa vision était centrée sur le "divertissement", le loisir. Cette découverte est le fruit de rencontres diverses "déclencheurs", dont celle de son concubin qui pratique la guitare comme hobby depuis plusieurs années. Après avoir pris des cours de musique brésilienne avec une amie qui était déjà sensibilisé à la musique, elle a intégré au bout de quelques mois de pratique un groupe formé de "copines, sœurs et belles-sœurs". Outre l'envie de "fun", la révélation musicale s'est ancrée dans sa vie lors du premier concert, grâce aux réactions et l'empathie du public. Elle a adapté sa vie professionnelle (aujourd'hui en intérim avec un salaire mensuel moindre) pour privilégier sa vie musicale.

La famille : Sa famille fut très étonnée car la pratique et la formation avec le groupe se sont réalisées très rapidement, opérant un changement de vie. Aujourd'hui les membres de la famille semblent vivement intéressés par les chansons et l'évolution de cette semi-professionnalisation. C'est aussi une satisfaction pour Agnès de voir sa famille s'y intéresser. Elle précise qu'au départ sa famille n'était pas contre car "je fais partie de ces personnes qui ont gardé un travail à côté". 

Entretien 2 : Béatrice
Profil sociologique : 34 ans, célibataire, sans enfant, intermittente du spectacle en tant que habilleuse, vit actuellement à Lille, enfance à Marcq-En-Baroeul.

Profil musical : Chanteuse – percussionniste dans le même groupe qu'Agnès (formation exclusivement féminine, 6 membres, de 30 à 40 ans) – réalisation d'un maxi et d'un album (style : rythmes et chants latino – africain – arabe,  format chanson, en français pour les créations). 

Parcours : Béatrice a toujours aimé écouter de la musique et chanter avec des disques. Avec son frère et sa sœur s'est développé une relation musicale au sein de la famille. Le frère a commencé à apprendre la guitare avec l'exemple de son grand père, et les deux sœurs l'accompagnaient au chant. Ils montèrent ensuite de nombreux groupes ensemble, qui furent le lieu d'une sociabilité riche. Les parents d'origine ouvrière n'ont pas accompagné cette passion. Le frère semble avoir déclenché l'envie de passer d'une occupation passagère à un loisir assidu et une pratique régulière par son apprentissage de la guitare. Mais c'est sa sœur qui fut la véritable "locomotive". Le copain de sa sœur est arrivé avec sa basse dans la famille, et puis "c'est parti". Le répertoire était Rock – Soul – Rythm'n'Blues, avec jusqu'à 12 musiciens. L'envie de jouer de la musique était donc intense. Il s'ensuivit des participations à d'autres groupes éparses, puis la formation du groupe actuel quand Béatrice apprenait les percussions brésiliennes. Dans le même temps elle faisait partie d'une batucada (fanfare brésilienne) professionnelle. Mais "s'éclate plus en chantant".

La famille : Ils sont "fiers car ils se rendent compte qu'il y a eu le disque, et des premières parties de Zebda, Jacques Higelin, l'ONB". Mais ils n'ont aucun engouement pour la musique, ils n'en écoutent pratiquement pas, "ça les saoule, c'est fou je te jure". Cette réaction traduit sans doute la puissance de son investissement dans la musique, qui devient un repère social primordial. Ses parents ont d'ailleurs eu à l'inverse la même réaction d'étonnement quand ils se sont rendus compte que leur fille projetait de vivre de cette passion. "Maintenant ils se rendent compte qu'avec la musique on peut gagner de l'argent".

Entretien 3 : Cécile
Profil sociologique : 26 ans, célibataire, sans enfant, a travaillé dans des bars, en dépôt de dossier d'intermittence, vit actuellement à Lille, enfance à Paris..

Profil musical : Chanteuse – bassiste et guitariste (actuellement en formation trio avec 2 hommes, style Rock), en processus de professionnalisation. 

Parcours : L'écoute de la musique, grâce à la culture musicale de deux grands frères (musique noire de année 70 à 80, Pink Floyd, New Wave…), a conduit Cécile à se construire un univers musical éclectique. Pendant l'adolescence elle a beaucoup écrit. Vers 16 ans des amis la poussent à faire de la basse dans leur groupe. Au niveau scolaire Cécile a des difficultés à suivre les cours et passe son bac par correspondance. Elle est attirée dans le même temps par le théâtre et tente le concours d'entrée au conservatoire mais échoue. Elle cherche des emplois divers et rencontre de nombreuses personnes, notamment une jeune fille dans la même situation qu'elle (arrêt de la scolarité…). Au lieu de réviser pour le bac, elles jouent de la musique ensemble. Ensuite elle lira beaucoup de littérature anglaise et commencera à chanter vers 18-19 ans sur des textes de Yeats. 

Elle se constitue un petit répertoire et est poussée par un ami pour aller jouer au 'Relax' dans le quartier de Wazemmes. Elle a petit à petit des contacts avec des jazzmen pour faire des jam sessions, et les gens s'intéresse à ses prestations. Cécile est fortement accompagnée par l'ami du 'Relax'. Ils jouent ensemble et il lui fait développer sa voix. A vingt deux ans elle fait son premier vrai concert. Elle poursuit d'autres projets et reçoit beaucoup d'encouragements. Puis c'est la pause, elle se pose des questions sur sa vie future , les possibles études à faire, le rapport à la vie active et financière. 

Puis elle reprend la musique et c'est un enchaînement avec, à chaque concert, de nouvelles propositions de tournées et de concerts..

La famille : Elle n'a pas vu et entendu parler de son père depuis une vingtaine d'années. Elle a appris seulement récemment qu'il jouait de la guitare, "une info précieuse, car il n'y en a pas beaucoup". Sa mère, concierge à Paris puis nourrice dans le Nord, se rend compte de l'importance de l'investissement de sa fille dans la musique quand elle fait une première partie à l'Elysée Montmartre.

Entretien 4 : Dominique
Profil sociologique : 30 ans, vit en concubinage, sans enfant, travaille dans deux structures comme responsable des relations presse, jeunesse à Belfort.

Profil musical : Chanteuse (groupe de 4 musiciens dont une autre fille), réalisation d'un album (chanson – guitares / instruments électroniques). 

Parcours : Au CM2, Dominique a été membre d'une chorale mais cela ne semble pas avoir fortement affecté son parcours. Elle aime la musique et achète des 45 tours. Son frère et sa sœur aînés en écoutaient déjà (rock français, rap). Sa mère écoutait du gospel, Elvis Presley, les valses de Strauss. Son frère a fait un peu de guitare et sa tante pratiquait l'accordéon. "Mais c'est plus d'avoir entendu des choses" qu'elle commencera à s'intéresser à la pratique musicale. Elle commence à sortir vers 14 ans avec un groupe d'amis qui font de la musique et assiste aux répétitions, aux concerts, et se dit qu'elle ferait bien les chœurs si elle n'était pas la plus jeune. "J'ai fini par avoir envie de faire du saxo" et s'inscrit dans une école de musique pendant 3 ans. Elle a arrêté à cause de ses études, ou "peut-être par manque de passion". Elle se propose un jour de remplacer un chanteur dans un groupe d'amis (de rock "viril"). Elle n'était alors qu'interprète, il faut attendre de nouvelles compositions pour qu'elle commence à composer en anglais, puis en français dans son second groupe. Elle est d'abord la seule femme mais est rejointe dans son deuxième groupe quelques années plus tard par une autre femme. 

La famille : …Informations non sollicitées.

Entretien 5 : Emilie
Profil sociologique : 30 ans, a un ami mais ne vit pas avec, sans enfant, inscrite au RMI, travaille le dimanche dans un bar, vit actuellement à Lille, enfance à Villeneuve d'Ascq.

Profil musical : Chanteuse – guitariste, un peu de trompette (groupe en duo, mixte), réalisation d'un maxi longue durée de 30 minutes (trip-hop). 

Parcours : L'enfance d'Emilie est marquée par un investissement prononcé dans l'écoute de la musique, avec des disques de son père les week-ends (parents divorcés), où il y a avait "beaucoup de fiestas avec des potes à lui un peu baba cool". Après le divorce de ses parents et le remariage de sa mère avec un beau père colérique, elle décide à 8 ans d'habiter chez son père. Pendant l'adolescence, ses envies de liberté se confronte à nouveau à l'autorité, cette fois par rapport à son père. Cela la mènera à s'émanciper juridiquement dès 16 ans, sur un avis commun de son père et d'elle-même (avec l'interaction d'une nouvelle belle-mère). Musicalement elle voulait jouer dès 13 ans de la guitare mais son père refuse. Après une adolescence rock'n'roll mouvementée elle s'achète une guitare avec l'argent qu'elle gagne de divers petits boulots, suite à son émancipation. 

Elle découvre, dans la chambre d'une amie, une batterie et lui propose alors de fonder un groupe. Ensemble elles montent pendant trois ans un groupe de filles (4 membres) de style funk – rock, et écument les petits bars de la région. 

Cependant Emilie est la plus motivée des 3 amies pour vivre de la musique et à envie de pousser plus loin ses exigences de composition et de maîtrise de l'instrument, "c'était plus seulement pour rigoler". Des expériences de travail en communication dans la "structure paternaliste" de Décathlon la dégoûte des hiérarchies et du monde du travail (nb: Emilie possède un BTS en communication). Les autres membres du groupe préfère l'assurance d'un travail stable. 

Elle connaît ensuite plusieurs expériences de groupe où elle participe toujours aux compositions. Un jour elle rencontre un homme avec qui elle partage la même optique artistique et les mêmes valeurs. S'ensuit une collaboration mutuelle "radieuse" et amicale, ils ont d'ailleurs adapté leur vie musicale à leur vie quotidienne et habitent en colocation avec deux autres personnes.

La famille : L'encouragement de sa famille est mitigé. Malgré un père (électricien) amateur de musique rock et blues, elle ne fut pas encouragée dans sa professionnalisation : "il trouvait ça cool mais ça lui faisait peur de ne pas avoir de situation stable, il me défendait auprès de la famille quand ils disaient 'ouais, elle a pas de travail', mais il me disait 'tu vas pas faire ça toute ta vie', pendant longtemps il était aux entrées des concerts […] je lui ai donné des cours de guitare"… Malgré les critiques de son père il y a entre eux une certaine complicité. Sa mère (secrétaire) a habité longtemps Lyon jusqu'au divorce avec son beau-père, "on a pas eu beaucoup de rapport pendant plusieurs années", "pour elle je vivais dans un rêve […] puis elle est revenue dans le Nord et elle est venue me voir en concert, elle s'attendait pas à voir ça, maintenant ça va vachement mieux". Aujourd'hui son père avoue "qu'il aimerait bien avoir la vie que j'ai, donc ça va". 

Entretien 6 : Fanny

Profil sociologique : 37 ans, célibataire, sans enfant, inscrite au RMI, a été rédactrice et conceptrice dans une agence de publicité, vit actuellement à Tourcoing, enfance à Lille.

Profil musical : Chanteuse – Multi-instrumentiste, réalisation de 3 albums (Avant garde –électro progressif). 

Parcours : Les parents de Fanny lui ont raconté que vers 5 ans elle était monté sur la table d'un café pour chanter devant tout le monde. La révélation fut amenée par les Bee Gees et Genesis. Elle écrit des textes dès 10 ans. Le chant devint assidu vers 12 ans. Elle prend ensuite des cours de piano et d'improvisation musicale pendant son adolescence et participe aux fêtes de la musique. Elle fait partie de groupes de rock progressif. Elle reprend ensuite 6 ans de chant et 1 an de piano et "un peu de cours de composition". Elle aime maîtriser tous les instruments, puis viendra l'apprentissage de la technique du son. 

Après de nombreuses expériences musicales elle n'a plus aimé être en groupe, "ils faisaient de la musique comme si ils allaient jouer au foot le dimanche, j'avais l'impression que c'était un passe-temps […] moi j'ai toujours eu envie d'en faire mon métier. Dès l'adolescence ça me travaillait". Devant les déceptions liées aux désagréments de groupe elle a choisie de persévérer en solo. "[J'ai] une liberté de création importante, que t'as pas non plus dans une structure de groupe".


Elle a toujours intégré des groupes déjà formés (toujours masculins). Elle apportait les textes et la mélodie du chant. Elle a apprécié ce travail de coopération mais a ensuite seule "pris beaucoup plus confiance et je me suis mise à la composition… les arrangements… travail de studio, le mixage". Le fait d'être seule lui a permis d'acquérir des connaissances qu'elle n'aurait pas développées en groupe.

La famille : "Ils ont compris que c'était pas la peine de dire quoi que ce soit mais je pense qu'ils ont regretté que j'arrête la pub […] je pense que c'est plus une peur d'insécurité [financière] pour moi". Mais aussi un fossé culturel. "Eux sont très classiques, ça les dépasse, on est vraiment dans deux univers, y cherchent pas à comprendre, y sont très variétés, très classique". Son père était tourneur et son mère travaillait dans des bureaux. "Ils n'ont pas envie de faire l'effort et je crois que c'est un peu tard pour eux". "Ils ne m'ont jamais encouragé".

L'utilisation des entretiens dans les différentes parties de ce mémoire sera traité de manière synthétique selon les thèmes abordés. Certains thèmes sont nés pendant la lecture des éléments bibliographiques, préalable aux entretiens. D'autres se sont nourris des observations liées à l'expérience des interviewées.  

Ce mémoire tentera de traverser le particulier des vécus et des parcours vers une généralisation possible de la place des femmes artistes dans l'ensemble du monde des musiques actuelles.

Une Vie Rythmée par la Musique 

Investissement des Energies et Choix de Vie

Toutes les femmes interviewées ont vécu leur adolescence au rythme de la 'culture rock', celle-ci véhicule un état d'esprit et un mode de vie qui semblent les avoir influencées. 

Seule Agnès, qui est venue tardivement à la pratique de la musique, avait une écoute "de loisir". Les autres interviewées ont développé dans leur jeunesse une identification importante aux chansons ou artistes avec un investissement précoce dans la pratique musicale ou l'écriture. L'univers de la musique devient alors un repère social et identitaire extrêmement présent.

La passion musicale est toujours privilégiée. Face à des choix de vie, elles ont toutes préféré soit s'y consacrer pleinement (intermittente du spectacle pour Cécile, aide du RMI pour Emilie et Fanny), soit adapter leur vie professionnelle en fonction de leur passion musicale (travail en intérim pour Agnès), soit ancrer leur métier dans le monde de la culture (relation presse pour Dominique, habilleuse pour Béatrice en intermittence, barmaid pour Emilie en annexe du RMI), avec en majorité un aménagement de leur temps de travail. 

Beaucoup d'interviewées ont choisi de gagner moins d'argent mais d'acquérir une certaine liberté vis à vis des contraintes sociales. Fanny, qui s'est investie très tôt dans une professionnalisation autour de la musique "fai[t] ce qu['elle veut], quand [elle veut]", même si "c'est un parcours du combattant, mais je ne reviendrais pas en arrière, c'est du luxe […] j'ai pas de hiérarchie […] même si avant je gagnais beaucoup plus". 

Influence sur la Vie Amoureuse


Agées entre 26 et 37 ans, les femmes de notre échantillon ont la particularité commune de n'être pas mariées et de ne pas avoir d'enfant (ainsi que de nombreuses amies artistes citées lors des entretiens). Il semble y avoir plusieurs hypothèses à cela : 


La première est la remise en question du statut du mariage, fortement partagée par les enfants de la 'culture rock', pour des raisons de doute en fonction de la multiplication des divorces mais aussi par la contestation du statut traditionnel de la femme 'enfermée' dans le cadre marital. 


La deuxième hypothèse concernerait leur parcours vis à vis d'une professionnalisation musicale souvent longue et difficile, qui demande du temps et de l'investissement personnel peu compatible avec le statut de mère. Certaines déclarent pouvoir l'envisager plus facilement après une professionnalisation avancée. Ou seraient à l'inverse prêtes à reconsidérer leur vie de groupe musical après un enfant. Nous reviendrons sur le sujet du statut maternel et du poids de la procréation pour les femmes vis à vis d'une pratique musicale intensive dans la partie intitulée Les Freins.


Ce sujet met en évidence l'influence que le conjoint possède ou pourrait détenir dans une relation à la fois intime et publique. Agnès, qui cumule travail en intérim et groupe musical féminin, concède l'importance d'une aide de son conjoint pour les tâches domestiques, d'un véritable "appui", surtout en cas d'éventuelle naissance. En tant que guitariste et sensible au monde de la musique c'est aussi un accompagnateur de son nouveau mode de vie.
Actuellement Agnès, Cécile, Dominique et Emilie ont une relation amoureuse stable (Béatrice et Fanny sont célibataires et heureuses de l'être). Ces relations sont notamment partagées avec une personne proche du monde de la musique, avec la particularité pour Cécile et Dominique d'être dans le même groupe que leur ami. On peut mesurer ici l'importance du relationnel au sein du monde musical, ou l'éventuel besoins pour ces artistes de vivre avec des pairs qui comprendraient et accepteraient mieux leur mode de vie.

 Cependant il ne faut pas oublier que beaucoup avaient déjà eu une relation dans le milieu musical et que cela avait engendré des tensions. Pendant deux ans Cécile (chanteuse, guitariste et bassiste) est sortie avec un musicien qui avait renoncé à la musique et qui possédait un métier fixe, avec des horaires bien cadrés. Cette différence de rythme de vie n'a pas permis que le couple dure, "ça l'a pas fait du tout" selon elle. Emilie rapporte quelques expériences de 'jalousie' auprès de quelques petits amis vis à vis de sa vie et de son statut public d'artiste.

Il peut aussi exister une tendance à prendre en charge, malgré son propre travail artistique, un conjoint masculin 'pair' qui s'investira totalement dans sa création et oubliera les réalités matérielles de la vie quotidienne. Dominique a un petit ami qui est inscrit au RMI pour pouvoir se consacrer entièrement à la composition musicale alors qu'elle travaille comme attaché de presse "pour pouvoir assurer ce que je considère le minimum de sécurité dans un foyer". Emilie a déjà eu aussi un ami musicien. Dans cette relation elle était amener à "assur[er] les choses concrètes", les tâches domestiques et administratives. Nous reviendrons sur ces aspects dans la partie sur 'Un Monde Masculin'.

Un Mode et des Valeurs de Vie Spécifiques

Le style de vie des interviewées est riche en rencontres et occupations. L'investissement dans la passion musicale, avec en parallèle des activités à plein temps ou annexes, leur demande beaucoup d'énergie et de temps. Elles organisent leur vie autour de la musique et aménagent parfois leur lieu de vie en fonction de la vie d'artiste ou de groupe (studio d'enregistrement dans une pièce du domicile, colocations d'artistes…). 

La création musicale semble s'avérer être un révélateur des compétences personnelles et un investissement des énergies.  Ainsi les valeurs associées au travail sont récurrentes. C'est la frontière entre la simple pratique de loisir et la projection vers une professionnalisation souhaitée. 

Emilie, qui chante, joue de la guitare et de la trompette, considérait après trois ans de groupe que "c'[était] plus seulement pour rigoler" et recherchait un plus grand investissement dans la composition et la maîtrise des instruments. 

Fanny, qui compose l'ensemble de ces chansons et qui maîtrise les techniques de son, reprochait aux autres membres de son groupe de faire de la musique "comme si ils allaient jouer au foot le dimanche". Elle se projetait déjà vers une professionnalisation et des valeurs spécifiques au monde de la création musicale, avec un investissement personnel se transformant en choix de style de vie… Les autres membres de son ancien groupe préférant la stabilité financière et un mode de vie casanier.  

Le travail de construction d'un texte ou d'une instrumentation prend tout son sens avec la finalité du concert, où les réactions de l'Autre, du public, renvoient la créatrice à la valeur de son travail. La reconnaissance entraîne une valorisation des capacités et des identités. La scène est un moteur pour Béatrice – chanteuse et percussionniste, "c'est un peu comme un rendez vous amoureux […] tu te rends compte que le public a les yeux et les oreilles grands ouverts, qu'il est vraiment absorbé… Tu donnes, c'est agréable". Elle aime le travail de création, "peaufiner un répertoire, travailler sur un morceau, j'ai envie qu'il soit bien travaillé, pour que sur scène le public soit interpellé, surpris par les changements de rythme, qu'il se passe plein de choses musicalement". La musique est un investissement des énergies, une manière de se construire une identité vécue comme positive, valorisante.

De même pour Cécile : "C'est une acceptation… de  pouvoir être maître… créer… il y a une envie d'avancer sur certaines choses… le rapport à la scène et tout ça, je ne suis jamais revenue indemne d'une tournée, ça a toujours éveillé d'autres choses qui étaient en moi que j'aurais jamais soupçonnées.. c'est très égoïste… mais qui te rapproche énormément des gens, tu vis moins dans ta coquille, t'as envie de tout exploser". Ensuite cette maîtrise lui donne envie de continuer et "d'aller plus loin… dans l'écriture… dans le travail avec mon instrument […] il y a une assiduité que je n'avais absolument pas avant". Il y a dans ces phrases à la fois le travail artistique comme révélateur de ces compétences personnelles, de ses émotions propres, mais qui passe aussi par la catharsis du concert. Avec au final une sorte de libération interne. 

La majorité des interviewées sont d'origine "populaire" avec des parents concierge, électricien, tourneur, secrétaire… (le rock qui est partagé dans la jeunesse des interviewées est d'ailleurs une "popular music", qui se transformera en "pop" via le Royaume Uni). Les valeurs ouvrières traditionnellement portées par le monde du travail peuvent influer sur leur conception du travail de création musicale. Elles se méfient en général du 'pouvoir' d'influence (des "paillettes" selon Cécile) que pourrait procurer le statut d'artiste et privilégient dans leur discours le rapport relationnel au public ou aux autres artistes. 

En effet la sociabilité est un facteur primordial dans le monde de la passion musicale. Elle est au cœur de la découverte de ce monde, du partage des goûts et des valeurs, mais aussi de la confrontation avec les autres et soi même. 

Importance des Relations 

Transmission, Identification, Opposition

Les 'exemples moteurs' de pratiques musicales ou de fortes écoutes de disques sont primordiales dans l'accession à l'univers de la passion musicale. L'environnement familial en est la première productrice. Les frères et sœurs aînés sont souvent instigateurs et accompagnateurs de cette passion (Béatrice, Cécile et Dominique). La discothèque des parents a elle aussi son importance (Dominique et Emilie). Agnès n'a pas eu d'exemple moteur dans sa famille et il semble que ce soit par l'environnement amical et amoureux qu'elle a été sensibilisée à la pratique musicale. Le cas de Fanny est atypique car elle ne se réfère à aucun exemple de son entourage pour l'éclosion de sa passion musicale. Elle semble avoir été très tôt touchée de manière autodidacte par la musique (goût pour le spectacle dès cinq ans en chantant sur une table de café et pratique de l'écriture dès 10 ans). Fanny semble avoir eu un rapport plus personnel à la musique avec une identification précoce envers des groupes ou artistes. 

L'environnement amical a une importance majeure pour la formation de groupes à l'âge de l'adolescence, mais peut aussi être vecteur de passion musicale à l'âge adulte (notamment Agnès avec son concubin, elle a commencé les percussions à 26 ans). La socialisation associée autour de la musique est un facteur essentiel d'émulation. La pratique musicale amène les interviewées à avoir une vie riche en interactions sociales avec un tissu amical important. L'appartenance à des groupes permet de rencontrer de nombreuses personnes par les relations à l'intérieur et autour de ces groupes, ou avec la consommation de concerts.


Les parents représentent un élément original. En effet je m'attendais à trouver de nombreux éléments d'exemples parentaux. Cependant aucun parent n'a poussé ses filles vers la pratique musicale. Soit l'influence s'est produite indirectement (discothèque des parents, mode de vie), soit il n'y a pas eu du tout d'interaction. Deux exemples de tante (Dominique) et de grand père musiciens (Béatrice) n'ont pas eu d'influence sur les parcours, selon les discours des intéressées. Au contraire beaucoup de parents n'avaient pas d'intérêt envers la musique ou ont freiné l'élan lors de l'élaboration de la professionnalisation. Mais c'est peut être aussi l'opposition à l'exemple parental qui a motivé les musiciennes dans leur affirmation de soi face à leurs parents (notamment avec Emilie qui s'est émancipée à 16 ans). La contestation des valeurs traditionnelles et de l'héritage culturel des parents est d'ailleurs un élément important de la culture rock et post-1968.

Relation avec le Public

Le concert représente aussi une relation, une rencontre avec l'entité 'public'. Cette rencontre est une catharsis, vécue aussi comme une donation, un échange ou une libération interne de l'individu face au groupe. Selon Fanny : "Le concert, tu partages avec les gens, tu donnes beaucoup et tu reçois […] t'arrives à créer une ambiance pour les autres… et la création c'est plus un moment où tu te fais plaisir […] j'aime bien les deux cotés". Ici encore la valorisation de son travail, de ces capacités de création ou d'animation pendant un concert sont les moteurs de ses motivations. Avec les thèmes d'identité et de repères sociaux sous-jacents.


Les valeurs liées au relationnel, dont la reconnaissance du travail de composition et de prestation au travers des réactions du public pendant un concert, sont primordiales pour ces artistes féminines.

A part certains aspects de la vie amoureuse développés dans la première partie de cette synthèse, les éléments cités ci-dessus peuvent être communs aux deux sexes. Les parties suivantes traiterons plus précisément des aspect qui peuvent s'avérer plus spécifiques à notre étude sur les femmes artistes – compositrices dans l'univers des musiques actuelles.

Un Monde Masculin 

Une Minorité Féminine



 Lors de conversations après les entretiens la totalité des interviewées s'accorde à dire que les femmes ont une faible présence dans l'univers des musiques actuelles. Prenons au hasard le programme d'une scène de musiques actuelles, à savoir l'Aéronef de Lille, de janvier à mars 2003. Sur environ 42 artistes (plus leurs nombreux musiciens) apparaissent distinctement 4 artistes féminines : La chanteuse de The Bellrays, la chanteuse de D. Lud, la chanteuse Beth Gibbons, et la chanteuse Keren Ann. Avec l'apparition d'une actrice, Jeanne Balibar, qui est annoncée pour la "Carte Blanche à Rodolphe Burger". Il existe éventuellement des musiciennes au sein de certains groupes, mais cela semble fortement minoritaire. Si c'était le cas le pourcentage des musiciens hommes resterait sans doute écrasant. 


Cet exemple n'est pas isolé. La majorité de la programmation des festivals ou des salles de musiques actuelles semble présenter cette même caractéristique.


Le statut de la chanteuse se démarque. Les interviewées partagent toutes ce statut. Mais c'est peut être cette visibilité qui m'a conduit à pouvoir les contacter. Néanmoins, mis en parallèle avec l'observation du programme ci-dessus, les données semblent se confondre. 

De nombreuses interviewées ont participé à différents groupes de musique où la présence féminine était faible ou inexistante. Fanny va jusqu'à affirmer lors d'une discussion sur la différence entre interprète/auteur et sur une présence féminine presque unique dans les chœurs, que "si un homme pouvait avoir la même voix qu'une femme je suis pas sûr qu'on [la] prendrait" (nb : comme pour les castrats dans les siècles passés ou pour la musique liturgique européenne). Cette remarque sur une éventuelle instrumentalisation de la femme (pour sa voix, pas pour son potentiel créatif) est percutante. Le monde visible de la variété télévisuelle utilise souvent les femmes comme médium. Les stars des Sixties étaient en grand nombre interprètes. Aujourd'hui l'appel à des pin up est un stéréotype du milieu musical professionnel. Cette instrumentalisation est bien sûr moindre dans les relations internes de groupe, mais l'appel à une chanteuse peut être envisagé comme un apport stylistique ou d'image, avant d'être une rencontre entre créateurs. Emilie, qui participe au milieu culturel musical lillois depuis plus de dix ans, connaît de nombreuses femmes artistes "qui ne participent pas [à la création] ou qu'on ne laisse pas participer […] Surtout une chanteuse qui vient poser sa voix dans un groupe qui existe déjà, c'est assez ambiguë… elle est pas totalement dedans…"


Le cas des groupes féminins fait figure d'exception. Trois des interviewées (Agnès, Béatrice et Emilie) ont ou avaient un groupe exclusivement féminin. Dont Agnès et Béatrice dans le même groupe. Toutes suggèrent l'extrême visibilité qu'apporte une telle formation. Emilie n'avait d'ailleurs pas besoin d'envoyer de cassette 'démo' pour être programmée avec son groupe rock dans les cafés de la région. Le statut de groupe féminin étant suffisant pour faire un concert.
Béatrice déclare que les programmateurs sont plus intrigués et que le public est souvent surpris ("les gens n'en revenaient pas de voir des filles" lors d'une formation batucada à la Braderie de Lille). Selon Agnès, être un groupe essentiellement féminin est un aspect qui "pèse dans la balance" pour les programmateurs. Les groupes composés uniquement de femmes semblent donc, au vu des réactions qu'ils suscitent, être particulièrement peu présents sur les scènes de musiques actuelles. Béatrice est d'ailleurs très claire sur le fait qu'elles ont voulu être un groupe uniquement féminin ("c'est notre identité, [on est] en premier un groupe de nanas").

La Question de la Visibilité


La question de l'exposition ou de la considération des femmes artistes est soulevée par Fanny, la plus agée des interviewées (37 ans), qui pense qu'il y aurait peut être beaucoup plus de compositrices que nous pourrions le croire. "Des femmes y'en a mais elles sont pas forcement connues". La création serait selon Fanny aussi importante chez les femmes mais il semble qu'elles soient moins visibles, peut-être moins considérées et exposées. Selon un fanzine musical qui fait l'état des lieux des "femmes dans la musique" (Annexe 1) il y aurait "à talent égal, reconnaissance inégale".


On peut remarquer que se forment des événements uniquement féminins. Le festival "Les femmes s'en mêlent #6" qui a eu lieu cette année au Grand Mix de Tourcoing est un exemple (note : La directrice de cette salle est une femme + Voir en Annexe 2 "la programmation garantie sans testostérone" selon le programme de la salle). 

Créer un festival centré autour de l'expression féminine est en soit une preuve d'une non visibilité, ou de la difficulté pour les artistes féminines de percer dans le milieu des musiques actuelles. Il existe d'autres manifestations de ce problème de la visibilité des artistes féminines avec des sites Internet comme collectedsounds.com, exclusivement dédié aux artistes féminines américaines.

Cette réflexion rejoint mes recherches bibliographiques concernant la question de la visibilité des femmes compositrices du Moyen Age jusqu'à aujourd'hui. Il semblerait que de tout temps les compositions féminines ont été reléguées dans des styles musicaux 'mineurs' ou que leurs œuvres ont été occultées, voire même détruites ou interdites. 

Fanny Mendelssohn, au milieu du XIXème siècle, s'est fait interdire par son père puis son frère d'imprimer ses œuvres car cela était honteux pour une femme. Elle déclare dans une de ses lettres : "je me sens donc passablement seule avec ma musique" (3, p24). De nombreux autres portraits de compositrices révèlent la même volonté des hommes d'étouffer les réalisations de femmes proches d'eux. 

La publication de compositions féminines a aussi été sous le courroux de la censure masculine. "Occultation, falsification, ou plus simplement malheur d'expression : les deux premiers volumes du dictionnaire français de la musique procuré par les éditions Bordas [du début du XXème siècle] s'intitulent  Les hommes et leurs œuvres" (3, p20).

De plus les chefs-d'œuvre de notre histoire musicale ont toujours été imputés à des hommes. Or c'est sur ce terrain de l'excellence que les femmes ne se sont pas fait admettre et reconnaître. Aujourd'hui encore il est rare d'étudier des œuvres féminines dans les écoles de musique ou au conservatoire, d'assister à un concert de musique classique féminine, ou de rencontrer des professeurs de composition musicale de sexe féminin.

Cette 'tradition' historique de l'occultation des créations féminines pourrait être encore inconsciemment présente chez les professionnels des musiques actuelles. Avec pour effet une minimisation de leur diffusion et de leur visibilité, sauf en cas de groupes féminins qui semble éveiller les curiosités comme nous l'avons remarqué dans la partie précédente.

L'occultation est encore possible car les professions 'clefs' des musiques actuelles semblent être toujours majoritairement masculines. 

Les Métiers de Programmation, de Direction et de Technique

A part les métiers de communication, de billetterie, de comptabilité, de secrétariat, ou d'accueil d'artistes, le monde professionnel des musiques actuelles reste encore dominé par une présence masculine dans les postes clefs (observation fondée sur mon expérience personnelle pendant cinq stages liés au milieu des musiques actuelles dans deux salles de concert, une association d'accompagnement de projets culturels et d'organisation d'événements, une entreprise de promotion culturelle et un label de musiques électroniques). 

La direction et la programmation représente les choix politiques et culturels d'une structure. Ces postes à majorité masculine impliquent aussi une subordination des autres métiers où les femmes semblent être davantage présentes. 


Les métiers de régisseurs et de techniciens influent directement sur l'ambiance en salle sur la préparation et le déroulement du concert. Cette présence presque exclusivement masculine semble engendrer parfois des interactions spécifiques entre techniciens masculins et artistes féminines. Nous développerons ce sujet plus en détail dans la seconde moitié de la partie suivante sur les différents aspects liés à la notion de technicité. 

Relation de la "Technique" sur l'Investissement Personnel

Technique de jeu

Le thème de la technique de jeu d'un instrument comme différenciation homme – femme est un sujet récurrent. Selon les anecdotes de nombreuses interviewées une compétition induite par les hommes semble se manifester à maintes reprises. De plus, en fonction des styles ou des types d'instruments la présence et l'investissement masculin pourrait être plus présents (dans les musiques actuelles, et pour les percussions, la guitare, le synthétiseur…; 1, p285) avec pour effet de distinguer des capacités de jeu en fonction des sexes. 

Une compétition entre sexe a souvent était perçue par les interviewées. Le premier petit ami d'Emilie était aussi débutant à la guitare quand elle a commencé à apprendre cet instrument. Lorsqu'elle a commencé à rattraper son niveau "ça a commencé à le faire chier, il était un peu condescendant".

 Agnès rapporte que les percussionnistes hommes sont surpris face à une percussionniste et font preuve d'une grande attention, mais selon elle "pour voir si tu es réellement capable". L'homme semble associer une non pratique généralisée (ici les percussions pour les femmes) à une incapacité, ou plutôt une incompétence. 

Les percussions seraient un "monde de mec", une pratique majoritairement masculine, avec un renvoi à une imagerie de la force physique, de la puissance, représentations exclusives de l'homme. Dans le cour de darbuka d'Agnès, à une écrasante majorité masculine et maghrébine, son arrivée était "un tout petit peu" une intrusion dans un univers masculin. "Qu'une femme vienne partager ça avec eux […] il y a un petit recul […] mais c'est vite accepté quand même". 

La guitare est aussi un instrument joué majoritairement par les hommes. Les femmes qui jouent de la guitare semblent la délaisser plus rapidement que leur homologues masculins (2, p48) alors que le piano est une activité qui s'inscrit dans la durée. Peut être parce que le piano (classique) est un instrument joué majoritairement par les femmes. Les cas d'Emilie et de la "condescendance" d'un de ces petits amis citée ci-dessus, ainsi que celui d'Agnès pour les cours de percussions,  pourraient illustrer la difficulté des femmes à investir les 'territoires' stylistiques et instrumentaux traditionnellement occupés par une majorité d'hommes.

L'aspect de compétition est également présent pour les groupes féminins. Une attention particulière leur est vouée mais Béatrice précise qu'elles ont besoin de prouver leur niveau pour être considérées comme un vrai groupe de musique. Elle dira d'ailleurs peut être inconsciemment : "on est un vrai groupe de musique, mais on est des femmes". Il semble y avoir une intégration inconsciente des schémas sexuels avec pour référence le masculin.

Cécile considère que la pratique d'un instrument "ça peut peut-être tilter par rapport aux garçons qui peuvent faire de la musique" et indique aussi une attention accrue des garçons sur le jeu des femmes. Le chant féminin par contre "ça passe tout le temps", car elles n'ont peut être pas de concurrents masculins possibles dans ce domaine (voir la partie Une Minorité Féminine).

Pour Emilie, qui a formé son premier groupe de rock avec des femmes, les programmateurs et public étaient curieux de "voir ce qu'elles valent". Il semble se dessiner un double phénomène de curiosité et de mise à l'épreuve. 

La technicité de jeu d'un musicien traduit en général son niveau et ses capacités. C'est souvent à partir de ce facteur qu'on juge sa virtuosité. L'attention des hommes sur le jeu de leurs pairs féminins peut induire un frein inconscient et une dévalorisation lors de l'apprentissage d'un instrument par les femmes.

Techniques du son

Les techniques du son (et des lumières) sont professionnellement dominées par une écrasante présence masculine. Au commencement de la pratique ou de leur professionnalisation cette quasi exclusivité semble rebuter la majorité des artistes interviewées envers un apprentissage de la technique sonore. Elles séparent nettement les techniques acoustiques et d'enregistrement avec leurs créations. Car selon elles ce n'est pas leur rôle. Les artistes qui ont connu le format solo comme Cécile ou Fanny ont dû faire davantage face à ces obligations du métier et s'y sont attelées.


Une première hypothèse de ce désintéressement envers les techniques du son pourrait se traduire par la désertion des femmes d'un univers monopolisé par la présence des hommes.


Les réactions des techniciens masculins lors des balances ou pendant le concert pourraient être une seconde hypothèse. En effet de nombreuses interviewées ont fait face à des problèmes concernants le sérieux des techniciens. Selon certaines expériences personnelles ils négligeaient leur tâche et dégradaient la qualité du concert. 


Fanny rapporte que les relations les plus déplaisantes avec les hommes étaient celles avec les techniciens de salle de concert où elle a souvent été prise pour une idiote qui ne savait même pas les bases les plus évidentes comme brancher un micro, ou de ne pas savoir "ce que c'est une reverb ou un delay, quand t'arrives on a un petit sourire ou on te drague, bon, soit l'un soit l'autre, c'est un peu gênant, on te prend pas vraiment au sérieux". Mais "sur les derniers concerts j'ai plus ça. Maintenant il y a quand même une petite notoriété en région, et bon… Aussi par l'attitude car j'arrive maintenant à gérer ces trucs… J'ai pu parfois avoir une attitude de maîtresse d'école… Que je gueule un petit peu… Que je dise : 'Ecoute ! Moi je t'ai demandé ça ! C'est ça, et c'est tout de suite !".

La femme artiste, avant d'avoir fait ses preuves, paraît être cataloguée comme Femme, qui ne comprend rien à la technique selon les images renvoyées par certains modèles sociaux. Fanny doit encore souvent faire preuve de fermeté, et même d'autorité, pour être considérée comme une pair par les techniciens… C'est d'ailleurs face à l'attitude des techniciens qu'elle a souhaité s'investir dans les techniques du son pour acquérir une autonomie.

Rapport des femmes à la technologie


On pourrait élargir le sujet sur les techniques de son à l'ensemble des rapports que les femmes entretiennent avec la technologie. Selon l'enquête sur les pratiques culturelles en France en 1997 les françaises ont un rapport plus distant avec les nouvelles technologies que leur compatriotes masculins. Elles possèdent ou utilisent moins de magnétoscopes, de consoles de jeux ou d'ordinateurs ("45% des filles de 15 à 19 ans ont un usage au moins hebdomadaire contre 64% des garçons" ; 1 p95). Des équipements qui requièrent des apprentissages en programmation ou en méthodes de techniques de jeu. Mais elles privilégient une utilisation simple (lecture de supports) avec un taux de cassettes vidéo louées et achetées plus important. 


Aujourd'hui la création musicale puis la diffusion de cette création sont dépendantes de la technologie. Devant de plus en plus d'artistes en herbe, ceux qui veulent se démarquer et signer un contrat d'artiste (avec des majors qui prennent en charge l'artiste) ou un contrat de distribution (et l'artiste doit s'occuper lui-même de la production de ses réalisations, ce qui représente la majorité des cas), ils doivent présenter une maquette presque irréprochable pour prouver leur professionnalisme. L'enregistrement avec ses techniques du son devient alors un médium incontournable pour diffuser sa création. Et si on considère la maîtrise de l'ordinateur comme pilier de cette nouvelle forme d'enregistrement nous pouvons déjà pronostiquer une présence féminine moindre dans la diffusion des créations de musiques actuelles.


Les interviewées qui se sont attelées à l'apprentissage de la technique sonore sont celles qui sont restées seules à un moment de leur vie musicale et ont du se charger de différents instruments et tâches d'enregistrement. Cécile, après une longue période solitaire et grâce au succès qu'elle rencontre aujourd'hui, a commencé une recherche dans d'autres sons comme la distorsion, ou s'investit plus profondément dans l'apprentissage des techniques de son, dans une logique de maîtrise et d'instrumentalisation des éléments extérieurs à la simple pratique ou création.

Cécile, Emilie et Fanny (qui joue et s'enregistre seule) se sont finalement appropriées ces techniques. Le résultat se traduit par un aboutissement plus fidèle de leur vision artistique, une maîtrise des outils qui leur permet de minimiser une image de débutante qui les stigmatise, et enfin pour Fanny de lui conférer une autorité sur le plateau de scène. 

Des Références Masculines

Cet univers professionnel à dominante masculine semble influer sur les perceptions des artistes féminines. Les repères masculins instaurés sont parfois vécus inconsciemment par les interviewées comme des frontières entre nature du sexe et capacités personnelles.

Ainsi dans le monde viril de la percussion Béatrice fait référence à une femme très expérimentée qui "joue très bien comme un homme". L'alibi pour une supériorité dans le jeu est la puissance musculaire de l'homme. Ou plutôt un "avantage naturel" selon Béatrice. Il semble que l'association de l'homme à la force physique dédouane les femmes d'une persévérance dans ce domaine. 

J'aimerais confronter l'image de la force musculaire associée aux hommes pour le jeu des percussions avec les prouesses physiques des danseuses brésiliennes qui déploient une énergie étonnante lors de défilés de batucada. Associée à la danse, qui est un espace d'expression féminine en occident, la puissance physique des femmes semble pouvoir s'exprimer librement face aux références masculines véhiculées par la société. On assiste à un détournement de la puissance musculaire féminine vers la grâce de leurs gestes.
De même en 1906, le critique Arthur Pougin écrivait dans le Ménestrel à propos de la pratique féminine du violon que "la femme ne saurait acquérir la même vigueur physique [comparé à l'homme] et que la puissance de sonorité laissera toujours à désirer". Nous pouvons constater aujourd'hui que le violon, instrument considéré comme 'masculin' par le passé, est fortement investi par les femmes et qu'elles sont même majoritaires dans de nombreux orchestres. Seuls les solistes semblent rester en majorité des hommes. Des détournements sont néanmoins à l'œuvre avec des femmes qui choisissent une niche culturelle pour se forger un nom comme la soliste Vanessa Mae et ses adaptations de thèmes classiques avec les musiques actuelles. 

Les cours de percussions pour débutants intéressent vivement dès aujourd'hui femmes et jeunes filles, car les cours pour débutants sont mixtes dans l'école de musique où se sont connues Agnès et Béatrice. Pourtant au plus les niveaux augmentent, au moins les femmes sont présentes. Les frontières mentales associées à la force physique masculine pourraient être une première hypothèse. Nous avons pu également constater qu'une certaine compétition serait induite par l'attitude des membres masculins qui se sentent peut être plus aptes pour la percussion à cause de cette dominance masculine inconsciemment intégrée. 

Concernant le statut du chanteur principal en concert, Béatrice considère qu'il faut des capacités de leader et c'est pourquoi il y aurait plus de chanteurs que de chanteuses. Ces capacités de leader seraient induites chez l'homme par son "tempérament" typiquement masculin. Béatrice fait appel à la nature du sexe comme explication. Nous pouvons observer ici une autre interprétation de la 'nature masculine' comme repère, avec peut-être l'effet d'une éventuelle dissuasion d'action chez certaines femmes concernant l'accès à la scène, une forme d'autocensure. 

Emprunts au masculin

En évoluant dans ce monde masculin elles empruntent des caractères traditionnellement attribués aux hommes. Dans l'article du New York Times daté du 10 novembre 2002 (Annexe 3) un journaliste américain explore les nouveaux comportements des adolescentes aux Etats Unis. Qualifiées de "macho girls", ces jeunes filles adoptent des attitudes traditionnellement masculines comme "initier des relations amoureuses et même sexuelles", ou viser des emplois hautement qualifiés. "Elles possèdent l'attitude masculine de la conquête" et réfute l'image traditionnelle des "mamans à la maison". Cette évolution semble selon le journaliste découler des imageries de femmes fatales dans les films et à la télévision, où ces femmes sont maîtres de leur destinée et libres des contraintes imposées par les hommes. Les politiques de parité auraient aussi influencé dès le plus jeune âge ces jeunes américaines qui les ont intégrées… Avec des mères volontaires qui les poussent à réussir. Les pères seraient plus réservés, surtout concernant le glissement de la parité sociale vers la parité des attitudes et activités sexuelles.

 
Il existe de nombreuses déclinaisons des emprunts des représentations du caractère masculin : Emprunt de noms masculins, de ressemblances physiques, de caractères et d'attitudes…   

Beaucoup d'artistes féminines du XIXème siècle prenaient des pseudonymes masculins (Georges Sand pour Aurore Dupain) ou ne signaient pas leurs œuvres (comme Mary Shelley en 1818 pour Frankenstein). Liszt aurait dit à Marie Jaëll, compositrice et pianiste, qu'un "nom d'homme sur votre musique, et elle serait sur tous les pianos" (4, p55). Aujourd'hui les artistes interviewées pour ce mémoire ne semblent plus être confrontées à ce problème de censure dû à leur nom, et semblent au contraire revendiquer leur féminité via leur nom de scène : Barbirooza, les Belles Agogo, Laetitia Sheriff, Téradélie, ainsi que D. Lud, initiales de sa chanteuse (Danielle Ludwig).

D'autres artistes féminines du XIXème siècle empruntaient des allures de garçons manqués pour légitimer un caractère ou un mode de vie considéré comme 'masculin'. De plus elles devaient se forger un caractère de combattante, faire et se faire violence et ne pas abandonner pour avoir une place dans le monde masculin de l'art.

Fanny, qui ne semble pas avoir eu d'exemples moteurs proches importants pour sa passion musicale et qui s'est formée seule à la composition avec des parents qui ne comprenaient pas cette passion, a choisi un jour de se couper les cheveux très courts à la 'garçonne'.  

Ces postures peuvent être à la fois un contournement par les femmes des références sociales communément admises, et un jugement porté par les hommes sur des femmes qui transgressent les univers sociaux liés au sexe. En effet quand une femme parvient à égaler un homme dans l'excellence artistique les critiques masculins du XIXème siècle prêtent aux femmes des vertus "nobles et viriles" à leur œuvre… "quand elle n'est pas 'masculine', c'est à dire plus triviale" (4, p66). La femme artiste devait donc imiter l'homme pour tenter de parvenir au génie de l'esprit masculin et créer une œuvre digne d'intérêt. Dans le même temps ces valeurs d'excellence investies par la femme mais associées traditionnellement à l'homme étaient considérées comme non naturelles et suscitaient les soupçons de la morale publique. L'obstacle des références sociales était double pour les artistes féminines.

Dans les musiques actuelles (hard rock, ragga ou hip hop) les mêmes attitudes masculines d'affirmation de soi par des postures violentes sont exploitées. Le hip hop représente un archétype de cet emprunt de postures dites masculines. Les quelques artistes solo féminines du hip hop sont 'hardcore', c'est à dire violentes dans l'attitude et le phrasé. Les autres femmes artistes rap à la voix plus suave ne possèdent que l'étiquette de choriste et font uniquement des featuring (apparitions) dans les chansons d'autres artistes masculins.


Ces emprunts aux références masculines sont aussi induites par un autre facteur primordial : les rapports des femmes à une autonomie sociale génératrice de création. En effet si l'univers public est favorable à une expression de soi dans la société, l'univers privé par contre tend à la relégation du moi comme non légitime pour la communauté.

Sphère Publique / Sphère Privée


Les représentations des rôles sociaux de ce 'monde masculin' ont conféré à la femme, plus ou moins selon les périodes de l'histoire humaine, une place attribuée à l'univers domestique du foyer familial. Les sphères publique et privée ont été pensées comme des équivalents des sexes : aux hommes le public et le politique, aux femmes le privé et son cœur, la maison avec mari et enfants. 

Pour la famille Schumann par exemple, "il semble que [le compositeur de musique classique] Robert écrive pour le public, pour le monde, [et sa femme] Clara pour Robert. Souvent d'ailleurs, ses compositions servent de cadeaux d'anniversaire ou de fête" (3, p130). Dans ce contexte social la femme compositrice est d'abord une 'femme au foyer' avant d'être une instrumentiste de talent. Les élèves féminines surdouées et prometteuses voient leurs rêves brisés par un mariage et des enfants car une profession de musicienne apporte un discrédit social. "Ainsi, les musiciennes se produisant en public étaient à l'occasion jugées indécentes" (3, p21). 

Seul l'espace privé des salons du siècle des lumières représentait pour les femmes un espace de liberté où elles pouvaient exprimer leurs talents, mais en restant tout de même confinées dans le rôle d'animatrice et en laissant aux hommes le loisir de briller... Elles avaient de l'esprit, les hommes du génie.

Aujourd'hui nous pouvons encore observer de nombreux phénomènes liés aux concepts des sphères publique et privée. Selon l'enquête sur les pratiques culturelles des français les hommes privilégient les activités physiques ou associatives ce qui les amènent à des sorties extérieures plus fréquentes et en groupe, alors que chez les femmes se dessine une tendance à s'occuper à la maison de manière individuelle. La fréquence des sorties nocturnes est mixte si l'on sort une à trois fois par mois Cependant si les sorties tendent à se multiplier on retrouve 25% des hommes interrogés pour plusieurs sorties par semaine contre 15% chez les femmes. Au contraire, pour les personnes qui ne sortent jamais on retrouve 25% des femmes interviewées contre 15% des hommes (1, p24-25-47). Les femmes ont donc sur l'ensemble une moindre fréquence de sorties extérieures et nocturnes que les hommes et continuent à privilégier l'espace privé.


Au delà de ces observations sur la présence dans l'espace domestique ou dans les lieux de sorties, la sphère publique implique des prises de parole ou des activités de leadership. Prenons l'exemple des associations loi 1901 et comparons les membres responsables et les simples adhérents. Sur l'ensemble des hommes questionnés qui font partie d'une association, 42% ont une responsabilité dans la gestion de l'association et 58% sont simples membres. Chez les femmes les membres responsables chutent à 33% pour 67% de simples membres. Nous pouvons remarquer une présence plus accrue encore aujourd'hui des hommes dans les postes associatifs à responsabilité qui entraînent une présence marquée dans l'univers public.


La question de la lecture peut aussi nous éclaircir sur une désertion des femmes de la sphère publique, ou de l'occupation des hommes de cet univers. La lecture est une activité solitaire, relative à la sphère et aux occupations privées. Les femmes lisent plus que les hommes et investissent des types de lectures se référant à l'espace privé (roman, fiction) et domestique (santé, revues féminines). Alors que les hommes lisent plus de quotidiens d'information, des revues scientifiques et de loisir, publications avec des sujets se référant à la sphère publique (1, p173). Les sphères publique et privée pensées comme des équivalents des sexes semblent toujours être d'actualité.


Les mêmes influences liées aux univers public et privé pourraient influencer les compositrices de musiques actuelles. En effet le contact au public est une étape décisive dans le rapport à la sphère publique. C'est le moment de montrer son travail de composition et ses compétences à communiquer son énergie ou ses sentiments. Pour les nombreux cas de chanteuses, être isolée en tant que femme dans un groupe masculin suppose une exposition plus importante qui peut augmenter le stress avant une montée sur scène. Nous avons pu aussi observer que les hommes (instrumentistes) auraient tendance à faire plus attention au jeu technique des femmes "pour voir si tu es réellement capable" selon Agnès. Cette attention pourrait être induite par le dépassement d'une frontière sociale invisible encore opérante actuellement entre univers public et privé. Frontière qui peut bloquer les femmes dans leur professionnalisation musicale, et les hommes dans la venue des femmes dans cette sphère publique si longtemps accaparée. 

Pour le groupe féminin d'Agnès et de Béatrice les prises de décisions à l'unanimité ont favorisé l'identité de chacune. Cela a peut-être favorisé une dynamique vis à vis des concerts qui ne semble pas les inquiéter. Faire face au public, ensemble et entre filles, est un moteur essentiel pour Agnès. C'est le moment de la fête, de la rencontre, et de la reconnaissance publique. Mais cette rencontre avec le public peut être facilitée par une solidarité féminine au sein d'univers public en majorité masculin. 

Un Renvoi au Genre Féminin

Les renvois à la féminité sont nombreux dans les interactions entre sexes dans le  monde de la musique. Les femmes semblent être stigmatisées vis à vis de leur sexe. Le fait d'être une femme implique que leurs actions sont parfois parasitées par le filtre que représente l'imagerie liée à la différence entre les sexes. 

Nous avons pu remarquer cette stigmatisation dans l'intrusion des univers traditionnellement masculins selon l'instrument, le style, ou avec les notions de capacité à maîtriser une technique, à l'exception du chant.

Plus visibles sont les groupes où le simple fait d'être composé uniquement de femmes provoque une curiosité du public ou des professionnels, curiosité qui précède de peu la qualité musicale du groupe.  

Le renvoi à la sexualité est un autre élément récurrent. Les hommes induisent dans certaines situations des allusions à la sexualité selon de nombreuses interviewées, souvent sur le ton de la blague.

Béatrice, qui joue actuellement dans un groupe féminin mais qui a eu de nombreuses expériences avec des groupes mixtes, considère qu'il existe "tout le temps" une sollicitation des membres masculins célibataires (et parfois non célibataires) envers les membres féminins d'un groupe de musique. C'est d'ailleurs la première chose qui lui saute aux yeux dans la différenciation entre groupes mixtes et groupes féminins et ressent cela comme un agacement: Le "côté amoureux est là, tout le temps, tout le temps […] Par exemple le guitariste il est célibataire, la chanteuse elle est célibataire, et bien tu vas te retrouver avec le guitariste sur le dos […] c'est chiant quoi ! C'est inévitable, c'est inévitable !".

Emilie, qui a commencé par un groupe féminin puis des groupes mixtes, n'a pas vécu ces tensions autour de la sexualité. Par contre, lors de ses concerts avec le groupe féminin de rock, des hommes saouls dans le public lançaient régulièrement certaines vulgarités concernant le physique des membres du groupe ou des interjections faisant appel à des images sexuelles peu valorisantes pour la femme. 

Fanny avoue pour sa part que les relations de groupe "c'était un peu tendancieux parfois, mais ça allait". Par contre, elle rapporte qu'elle a entendu de nombreuses allusions dans le monde professionnel des musiques actuelles (des techniciens aux directeurs). "Il faut toujours qu'il y ait des blagues à deux balles [sur le sexe], c'est un peu pénible". Fanny a déjà utilisé la séduction comme moyen pour se moquer de ses interlocuteurs machistes, en détournant le rapport à la sexualité en moquerie.

Plus indirectement et dans le strict contexte relationnel des groupes, des attitudes maternelles sont exprimées par certaines interviewées. Ces attitudes semblent être plus attribuées aux membres masculins qui auraient tendance à se décharger de certaines tâches journalières ou d'organisation, que d'une conséquence de la nature physiologique et reproductrice des femmes. 

Dominique et Emilie possèdent un profil de 'manager – maman' (terme employé par Emilie). Alors que les hommes ne s'inquiètent pas des choses matérielles et se concentrent uniquement sur la création, Dominique et Emilie s'occupent la plupart du temps de louer le local de répétition, de trouver des dates de concert, de gérer les plannings, ou de s'occuper de la nourriture pendant les résidences d'artistes… Dominique et Emilie ont également la particularité d'habiter avec un membre de leur groupe (concubinage et colocation).

Nous avons pu observer dans les trois dernières parties que les femmes possèdent une place relativement prédéfinie dans l'univers social humain. Le rejet de l'univers technique ou la moindre présence dans la sphère publique traduit un statut social particulier accordé et vécu par les femmes. 

La synthèse de ces constats révèle un renvoi à la féminité. Les femmes se trouvent très souvent confrontées aux représentations liées à la nature de leurs sexes comme la maternité, ou les représentations culturelles et sociales comme celles rattachées au monde domestique et ses tâches, ainsi que le renvoi à la sexualité. Dans le monde de la musique classique contemporaine le chef d'orchestre Herbert Von Karajan déclarait que la place des femmes "est dans la cuisine, et non dans l'orchestre" (4, p297). Et Gerd Albrecht, directeur général de la musique à Hambourg, répondait lors d'une interview en 1990 que "des femmes dans l'orchestre autant qu'il se peut, mais diriger n'est pas une profession féminine" (4, p299). 

Même si certains exemples semblent extrêmes, l'ensemble de ces facteurs peuvent amener un découragement envers une possible professionnalisation musicale ou une simple pratique amateur en groupe et en concert. Ou au contraire influencer les hommes proches de ces femmes musiciennes… 

Découragement Féminin ou Castration Masculine

Ces aspects d'un monde masculin découragent à certains moments les interviewées. Les amis masculins (et artistes) peuvent se révéler parfois étouffants avec une dévalorisation du travail artistique, une simple indifférence ou un refus du rythme de vie de ces femmes artistes. 

La plupart des artistes présentes ont dû à plusieurs reprises se séparer de conjoints incompréhensifs, machistes, jaloux, en perte de repères ou qui les dévalorisaient. Bref qui parasitaient leurs aspirations de professionnalisation. Cécile a déjà subi une séparation avec un musicien qui avait renoncé à la vie de groupe de musique et qui vivait mal les horaires et déplacements dûs aux concerts. 

Même au sein d'un couple partageant la même pratique musicale une sorte de compétition peut s'instaurer. Si le conjoint possède une meilleure technique de jeu il pourra éventuellement s'en valoriser ou négliger son amie, dans le dénigrement ou l'indifférence. Dans les cas où la femmes accède à une renommée et un succès public une forme de jalousie pourrait aussi apparaître. 

Le compositeur Gustav Mahler (XIXème) nous donne un exemple sur cet aspect de compétition grâce à une lettre adressée à sa femme Alma Schindler Mahler : "Comment te représentes - tu un mari et une femme qui sont tous deux compositeurs ? Imagines – tu à quel point, inévitablement, deviendrait ridicule et, à la longue, humiliant pour l'un et pour l'autre un rapport de rivalité aussi singulier ?". Et ajoutera plus tard : "Dorénavant, tu n'as qu'une seule profession : me rendre heureux" (4, p163). Gustav semble vivre cette situation comme une compétition plutôt qu'un partage, et perçoit le risque d'une honte publique au cas où sa femme deviendrait une rivale selon son jeu et ses créations. 


Pour Emilie il y aurait un mélange d'admiration et de rejet pour le caractère volontaire, les réalisations musicales, ou l'organisation de concerts. Un de ses petits amis "ne comprenait pas qu'[elle] voulait vivre de ça, il m'a dit que j'étais complètement débile"… "ça a toujours été un truc… on t'admire… parce que t'es comme ça… mais en même temps c'est chiant d'avoir une gonzesse comme ça… sur le devant de la scène, quelqu'un que les autres regardent… enfin qui est pas dans l'ombre, tu vois? […] Une espèce de fierté et en même temps de rejet quoi […] Au niveau de l'intimité c'est toujours des mecs qui ont essayé de tout faire pour que je reste dans leur ombre… de casser ma confiance en moi, que j'avais déjà pas beaucoup […] Je crois qui a pas mal de mecs qui fantasment sur les nanas qui font des trucs, qui s'assument […] et en même temps ça les remet en question… euh… dans leur masculin… quelque chose comme ça".


Fanny abordera aussi le sujet du sentiment d'infériorité qu'un homme peut ressentir face à une créatrice, "et tu peux de ce fait attirer des gens qui ont envie d'être traités inférieurement par la femme [rires]… c'est compliqué…" 

Selon Cécile il existerait une angoisse pour l'homme d'être dans l'ombre, de ne plus être à la hauteur des représentations viriles en face de femmes qui s'assument pleinement, qui possèdent une vie publique. Cela remettrait en question leur statut masculin et leur virilité. Et pourrait amener des sentiments d'infériorité, des antagonismes entre attirance et rejet.


Des Freins Multiples


La Dominance Masculine


Nous avons pu observer certains aspects du monde des musiques actuelles à dominante masculine décrit ci-dessus. Univers culturel qui peut représenter de multiples freins pour l'expression d'une femme dans sa recherche de création, de formation de groupe ou d'accès au public.


Mais l'univers social en général influe sur le statut et les représentations traditionnelles sociales et culturelles de la femme. Cet univers touche directement le monde des musiques actuelles dans son développement historique et par ses multiples ramifications.

Les Représentations des Rôles Sociaux ou la « Culture des Sexes »

Dans "la transformation du statut des femmes dans l'art, les éléments sociaux sont essentiels, rattachés eux-mêmes à une modification générale des mentalités et des institutions qui en sont les reflets […] Mais les facteurs individuels, d'ordre psychologique, se joignent à eux" (3, p9). Il y a plusieurs facteurs d'évolution des représentations sociales, avec de multiples interdépendances. L'univers social est intégré par chaque individu et est vécu différemment selon son âge, son statut, son origine, son caractère… et son sexe. 

Le sujet de cette partie est d'exposer différents facteurs qui influent sur les représentations des rôles sociaux et sexuels de la femme, ainsi que l'intériorisation inconsciente de ces modèles.

Une Religion Paternaliste

"Notre Père qui êtes aux cieux". Le dieu chrétien est ouvertement masculin et phallocrate avec pour modèle hiérarchique suprême une figure masculine. Pour les chrétiens la première femme nommée Eve est née de la côte d'Adam, ce qui la place dans une position d'infériorité, car redevable à l'homme de son existence sur terre. La figure de Marie reste sexuelle (emphase sur son statut de vierge) et maternelle car elle n'a qu'une unique activité : mettre au monde Jésus. Notons que la nouvelle traduction de la Bible (Bayard 2001) sur le tout premier texte de la Genèse indique : "Dieu dit / faisons un adam / à notre image [et] les crée mâle et femelle…" (Genèse 1,  26-28). Cette traduction met en lumière que les premiers écrivains de la Bible reconnaissaient une relative égalité entre les deux sexes.

Une Différence Biologique ?


Concernant les représentations liées à la biologie les différences morphologiques sexuelles entre humains mâle et femelle ont toujours été un sujet récurrent des relations hommes – femmes, avec de nombreuses interprétations différentes, parfois vécues comme une complémentarité, parfois comme une opposition. 

En occident et pendant au moins deux millénaires les sexes étaient considérés sur le mode de la complémentarité avec les 'genres' masculin et féminin. Mâle et femelle étaient biologiquement égaux, mais en contraste avec pénis/testicules externes et vagin/ovaires internes. A partir du XVIIIème siècle une conception sur l'opposition biologique des sexes se propage et les scientifiques vont penser les différences sexuelles comme deux véritables 'natures' distinctes entre les hommes et les femmes. Victor Joze écrira en 1895 dans son livre Le féminisme et le bon sens que "la femme n'est ni égale, ni inférieure, ni supérieure à l'homme, qu'elle est un être à part, un autre chose, douée par la nature d'autres fonctions que le mâle avec qui elle n'a nullement à rivaliser dans la vie sociale. ' La femme n'existe que par les ovaires ' dit Virchow. C'est prosaïque mais c'est vrai" (7). La femme deviendrait presque une race à part, ce qui annule les tentatives d'égalité des sexes (ou plutôt de 'rivalité' selon l'expression masculine de l'écrivain), et renvoie la femme à un statut strictement sexuel et à l'univers privé du foyer.

Parallèlement aux différences entre femmes et hommes une même idéologie s'inscrit dans les rapports entre européens et les autres peuples du monde. Du mythe du 'bon sauvage' et de l'enfance de la civilisation humaine vue par le paternalisme européen, on passera à une idéologie plus instrumentaliste de la différence de l'autre avec une conception de races supérieures et races inférieures, pas si loin des propos de Victor Joze à propos de la femme.

Une science subjective ?


Chez les chinois le symbole Yin et Yang représente la complémentarité de différentes forces qui régissent l'univers. Ces forces font référence ou découlent d'une différenciation des humeurs féminines et masculines. En occident nous avons aussi recours à une distinction de l'altérité sexuelle et une attribution des références de genre par contraste : 

"Activité/passivité, vigueur/fragilité, fermeté/souplesse, conquête/accueil, etc… Autant de paramètres métaphorisés à partir de l'acte sexuel dans sa représentation traditionnelle, qui en viennent à prescrire le rôle des hommes et des femmes dans les différents domaines de leur existence, et globalement, à assujettir la femme, malgré tous les pouvoirs occultes qu'on lui prête, et sans doute d'autant plus qu'on lui prête. La psychanalyse […] n'a pas contribué à défaire cette opération qui fonctionne comme un piège refermé sur la conscience que chacun ou chacune a de soi. Être compositrice, admettre, sans nier son sexe qu'une femme le soit, c'est travailler à la disjonction de ces 'paires contrastées' où nous sommes enfermés" (3). Car ces 'paires contrastées' nourrissent des images de caractères, de capacités, liées à un sexe, et qui s'opposeront par contraste à l'autre sexe.

"A partir de la différence anatomo-physiologique des sexes, la société occidentale à construit les genres homme et femme avec des critères qui relevaient d'avantage d'une vision masculine du sexe et des nécessités d'instaurer la domination virile, que des propriétés strictes de la dite différence" (7, p10). Dans l'antiquité Aristote créa un syllogisme selon lequel "sang, lait et sperme sont les résidus, dont seul le sperme est parfait de la transformation des aliments dans le corps. La preuve en est l'affaiblissement qui suit la moindre émission de sperme" (5, p142).

Cet aspect culturel de la sexualité et ses genres contrastés repose sur la construction de normes établies tout au long des siècles par les 'hommes de science'. En parallèle aux religions la science a pris le relais pour établir les normes biologiques entre hommes et femmes et asseoir la hiérarchie masculine.

La relation à la maternité est récurrente dans toutes les sociétés humaines, avec la création de relations entre compétences biologiques et place sociale. Vrey, un 'médecin philosophe', publie en 1844 : "ou on produit, ou on reproduit. Plus un être est fécond, moins il est apte aux productions de l'esprit, et inversement. […] Toute femme savante est une mauvaise mère" (4, p48).

De la Renaissance au siècle des lumières, les philosophes et hommes de science n'ont pas ménagé la condition féminine. Montaigne, La Bruyère, ou Rousseau, se moquent des aptitudes inférieures des femmes face à l'esprit de rigueur et de science qui caractérise pour eux le raisonnement masculin. Plus trivial, un docteur nommé Johnson déclara : "Une femme qui compose, c'est un peu comme un chien qui marche sur ces pattes de derrière. Ce qu'il fait n'est pas bien fait, mais vous être surpris de le voir faire" (3, p35).

A l'heure actuelle les scientifiques pensent que "les performances masculines et féminines sont globalement équivalentes. […] Opposer la capacité d'abstraction des hommes au sens du concret des femmes relèverait d'une schématisation excessive" (3, p95). Il semblerait qu'il existe certaines différences dans le fonctionnement du cerveau, avec pour chaque sexe des avantages neurologiques selon son organisation mentale (géométrie pour les messieurs et arithmétique pour les dames par exemple), mais "l'homme [ou plutôt l'humain] construit lui-même son cerveau sur les bases d'un programme général que l'expérience viendra infléchir" (3, p96). En effet des publications scientifiques tendent à démontrer que les connexions nerveuses du cerveau sont malléables et que le cerveau évolue selon les expériences de la vie. Dans cet optique nous pourrions émettre l'hypothèse que le cerveau évolue selon son contexte social, culturel, et donc aussi selon les normes liées à la sexualité de l'individu. "Entre la naissance d'un enfant et la fin de son épigenèse (l'autoconstruction du cerveau), il se passe une quinzaine d'années pendant lesquelles s'accumulent apprentissages et systèmes de valeurs" (Eric Fottorino, Le Monde, 7/2/98).

"A 20 ou 30 ans, une femme a une organisation cérébrale 'féminine', façonnée depuis sa naissance par la culture. Ce qui ne l'empêche pas d'être capable d'utiliser son cerveau 'comme un homme' : 40% des femmes […] sont dans ce cas. La réciprocité est plus rare" (3, p97). 

Il existerait finalement des différences entre homme et femmes. Mais ces spécificités de la femme que nous pensons naturelles (la 'féminité'), seraient donc peut-être induites par son milieu. Si nous faisons l'hypothèse d'un monde social régi par l'homme, il serait logique que la femme ait assimilé ses règles de fonctionnement et que le cerveau ait acquis une 'structure masculine' alors que moins d'hommes peuvent réfléchir et ressentir comme une femme. 

Une Langue Sexuée 


La langue française est particulièrement marquée par une différenciation des sexes (articles, pronoms, adjectifs, conjugaison, noms…) avec comme prédominance le masculin pour de nombreux mots (comme pour certains métiers : écrivain, Madame le Ministre) ou dans les situations où le masculin et le féminin se côtoient avec le choix final pour le genre masculin dans le cas de pluriels. 

Mais ceci ne semble pas être facteur de discrimination. Les français ne se distinguent pas par une aptitude phallocrate plus marquée des turcs ou des japonais, qui possèdent une 'langue asexuée' (un seul pronom pour il et elle par exemple),. 

Simplement "dans la langue même, le genre grammatical masculin apparaît comme non marqué, neutre" (4, p57). Ce qui confère à l'homme un caractère universel, de référence centrale. Et qui relègue la femme à un statut secondaire, une posture de subalterne, relayée par la langue.  

Les Rôles Sociaux comme Repères Psychologiques


La société est composée d'innombrables repères où chaque individu s'identifie ou s'oppose. La sexualité est un facteur important. Dans la partie sur un 'Renvoi au Genre Féminin' nous avons pu constater la stigmatisation et le renvoi constant au sexe féminin et ses représentations (familiale, vie active 'publique'…).

Les institutions relayent ce renvoi à la sexualité et au statut social de la femme vis à vis de l'homme avec une double définition de la femme comme Mademoiselle ou Madame, alors que l'homme est unilatéralement nommé Monsieur.


L'école, les médias, ou les loisirs sont aussi des vecteurs de différenciation entre les sexes et participent à l'attribution de repères sociaux liés au sexe de l'individu.

Les repères sociaux sont également effectifs chez nos femmes créatrices pourtant relativement émancipées dans leur rapport aux hommes et aux représentations liées aux sexes.

Fanny, actuellement célibataire, considère qu'elle ne renoncera en aucun cas à sa vie d'artiste mais reconnaît les difficultés liées aux tournées, aux obligations de séparations temporaires, et "qu'on acceptera ça plus facilement d'un homme que d'une femme". De plus "dans nos sociétés on va te dire si tu fais de la musique : 'mais c'est pas un métier ça!', c'est encore comme ça aujourd'hui". Il est vrai qu'être artiste n'est pas souvent considéré comme un métier car non lié à des revenus sûrs et réguliers. Cet aspect bohème est plus associé à l'imagerie masculine et les femmes sont peut-être plus confrontées à ces barrières psychologiques et sociales.

Pour Dominique : "T'es dans un milieu où il s'agit de vivre la nuit, de transporter des choses, d'être sur la route… c'est pas un truc qu'on a projeté chez une femme jusqu'à maintenant". La vie d'artiste reste une vie de bohème qui reste pour la femme éloignée des images traditionalistes associées à son statut. Dominique prend en partie la charge financière de son conjoint, lui aussi artiste. Elle considère que "moi ma construction interne me l'interdit" et elle est poussée à être dans la vie active "pour pouvoir assurer ce que je considère le minimum de sécurité dans un foyer". L'aspect matérialiste, terre à terre, ou même maternel reviennent souvent dans les entretiens. "C'est le poids de comment t'es élevé…". 

Intériorisations des différenciations culturelles

"Si les femmes s'intéressent moins que les hommes [à la science], c'est qu'elles n'ont pas de mobiles, elles ne sont appelées à aucune fonction publique" (Condorcet, cité in 4, p98).

La sphère publique est un monde dominé par la présence masculine. Selon Condorcet les femmes ne s'y impliquent guère à cause de leur relégation. De même pour la musique "Il arrive aux femmes musiciennes d'intérioriser les interdits […] de chercher la solution à leur identité en faisant entrer dans leur moi la plus grande partie possible du monde extérieur et de ses dissuasions" (3, p47). C'est à dire d'intégrer les frontières liées aux représentations des sexes de l'univers social, avec pour effet d'être inconsciemment cantonnées dans certaines activités. Elles sont souvent 'dissuadées' d'une pratique professionnelle qui projette peu d'images féminines exemplaires. A l'heure actuelle de plus en plus d'exemples de réussites féminines sont valorisées à travers des émissions télévisées. Mais ces nouvelles vedettes sont souvent enfermées dans un encadrement strict dicté par des professionnels du marketing. La place de la création et du libre arbitre est restreinte. Cette présence au sein de la sphère publique reste symbolique mais peu effective concernant la liberté de la création féminine.  


"Le concept de Soi de la femme serait d'abord dépendant de la dynamique des rapports qui s'établissent entre les deux sexes" (6, p52) car les femmes semblent se définir plus facilement par leur sexe que les hommes. D'après des expériences scientifiques "le constat des différences inter – sexes aboutit le plus souvent à la qualification des femmes en tant que groupe" (6, p55). "La plupart des recherches empiriques montrent que l’appartenance au groupe se répercute avec plus d’intensité dans les jugements exprimés par les femmes que dans ceux exprimés par les hommes. L’utilisation de techniques d’autodescription libre, fait apparaître que l’appartenance acquiert davantage dans la pensée des dominés" (6, p58). 

Le sexe féminin est défini et se définit donc plus facilement comme groupe alors que les hommes vivent un rapport plus individualiste vis à vis de leur communauté sexuelle. Nous considérons aujourd'hui l'artiste comme une individualité, qui se démarque et parvient seul au génie. C'est un accomplissement qui est partagé par de rares individus considérés comme exemplaires et uniques. Si les femmes possèdent une conscience plus marquée de leur appartenance à un genre, cela pourrait hypothétiquement les freiner dans la recherche de réalisation personnelle de leur être.
En effet "les jeunes filles étaient, par leur éducation, habituées à s'adapter et à se soumettre, la liberté intérieure, facteur essentiel pour favoriser la créativité, n'était pas accordée aux femmes" (4, p6). Pendant des siècles les femmes ont subi les pressions sociales et les représentations féminines qui interdisaient une pleine expressivité de leur caractère et de leur identité individuelle. Cette pression se transformait en une forme d'autocensure, et de nombreuses artistes se sont elles-mêmes bâillonnées. Car il peut exister "une évaluation négative du Soi qui découle de l’appartenance à un groupe défavorisé. […] Les femmes tendent elles aussi à partager les préjugés en vigueur dans la société contre leur propre groupe". Avec pour conséquence le fait qu' "une femme éprouve plus de difficulté qu’un homme à mettre en avant et à faire accepter la singularité du Soi dans un contexte qui rend symboliquement saillant l’autre groupe" (6, p162). Quand elles se rapprochent plus des images induites de leur sexe dans leur expressivité, elles élaborent plus facilement des images  de soi qui adhèrent fortement à un stéréotype féminin.

L'intériorisation des différences culturelles liées au sexe est donc un facteur essentiel dans le comportement des femmes vis à vis de leurs créations et de leur diffusion dans la sphère publique. les freins psychologiques envers la professionnalisation musicale s'avèrent primordiaux. Mais un autre frein d'ordre biologique peut venir parasiter des aspirations créatrices naissantes : la procréation.

Le poids de la Procréation


Dans notre panel d'expériences vécues aucune interviewée n'a eu d'enfants, et ne souhaite pas en avoir pour l'instant. La gestation et l'attention qu'un enfant réclame semble difficilement compatible avec un processus de professionnalisation. 


"L'avancée en âge, le mariage et la naissance d'enfant tendent à modifier le rapport domicile / extérieur en faisant notamment baisser le rythme des sorties nocturnes et l'intensité des rapports de sociabilité " (1, p 20). Pour l'homme et la femme la construction d'un noyau familial implique une restriction du temps de loisirs individuels comme la création musicale. De plus le rythme vital des enfants implique une présence intense des parents, avec l'obligation d'adapter leurs horaires. La vie nocturne propice aux concerts devient alors difficile à gérer. La moyenne des activités en famille représente 31% du temps quotidien des femmes, qui n'est que de 21% pour celui de leur conjoint (1, p 20), ce qui entraîne pour les femmes une diminution encore plus accrue de leurs loisirs personnels. 

L'arrivée d'un enfant a souvent entraîné l'arrêt d'une activité de composition et de diffusion intensive chez les femmes compositrices. Robert Schumann écrit à propos de sa femme compositrice : "Clara a écrit une suite de petits morceaux d'une délicatesse et d'une richesse d'invention auxquelles elle n'était encore jamais parvenue. Mais s'occuper des enfants, d'un mari perdu dans ses rêveries, cela ne se concilie guère avec la composition" (3, p131). 

Aujourd'hui encore la menace d'une "trajectoire brisée" par l'arrivée d'un enfant est perceptible chez de nombreuses interviewées. Pour Dominique les enfants ne sont pas exclus mais n'entrent pas dans la logique actuelle de vie, qui est relativement chargée. La place accordée aux activités professionnelles et musicales est trop importante et le temps des choix est retardé pour privilégier la liberté actuelle.

Agnès souligne l'importance d'un appui de son concubin pour l'éventuelle arrivée d'un enfant dans le foyer et pouvoir envisager de continuer l'aventure de son groupe de musique. 
La Famille


La famille représente souvent un frein pour les femmes artistes. Les sentiments de surprise et d'étonnement des parents sont liés à une peur financière pour la vie sociale de leur fille et une peur vis à vis de l'image d'une vie peu recommandable liée aux artistes. Selon l'enquête sur les activités artistiques des Français de 1996 (2, p91) "les contraintes familiales sont plus fortes que les contraintes professionnelles". Nous pouvons donc imaginer qu'elles pèsent encore plus lourdement sur les conditions familiales des femmes.

Les femmes artistes en voie de professionnalisation doivent donner des preuves de réussite financière ou de renom pour que les parents donnent de l'importance à l'investissement de leur fille (avec par exemple un concert dans une salle parisienne symbolique pour Cécile ou la première d'un artiste connu des parents pour Béatrice). C'est seulement ensuite que les parents peuvent mesurer le parcours positif de leur progéniture et les soutenir dans leur choix de vie. 

Cécile s'est posée la question "est ce que socialement je vais me caser ?… ça m'a vachement bloqué". La famille fait souvent pression sur leur enfant concernant le parcours social à suivre. Le père d'Emilie, amateur de rock et de blues, "trouvait ça cool mais ça lui faisait peur [qu'elle ne possédait] pas de situation stable, alors que pour sa mère "[elle] vivait dans un rêve". Les parents de Fanny "ont regretté qu['elle] arrête la pub […] je pense que c'est plus une peur d'insécurité [financière] pour moi".

La société et la famille offrent de nombreuses normes concernant les exemples sociaux à suivre. Cependant la vie d'artiste ne répond pas souvent à ses normes et des conflits entre intérêt financier, représentations sociales et choix de vie peuvent naître de cette discorde. 


La peur, le refus, ou l'indifférence sont partagés par toutes les familles des interviewées (informations non sollicitées pour l'entretien avec Dominique). Mais certaines familles ont un fossé culturel et générationnel plus important, qui débouche sur une incompréhension mutuelle. Les parents qui ont vécu leur jeunesse avant le boom musical des années soixante ne s'intéressent qu'accessoirement à la musique et ne partage pas la passion musicale de leur enfant. Les parents de Fanny "sont très classiques, ça les dépasse, on est vraiment dans deux univers, y cherchent pas à comprendre […] ils n'ont pas envie de faire l'effort et je crois que c'est un peu tard pour eux"


Le risque financier des métiers du spectacle semble toujours être une barrière sociale et familiale, mais non un élément typiquement féminin. Cependant cela doit être une barrière plus importante pour les femmes, qui n'ont eu que tardivement accès au monde du travail industriel et tertiaire. La famille d'Agnès n'était pas contre sa vie de musicienne car "[elle] fait partie de ces personnes qui ont gardé un travail à côté". Ce travail représente une stabilité financière et sociale rassurante pour sa famille.

L'Apprentissage Scolaire de la Musique

La musique est une activité culturelle qui oblige souvent à prendre un enseignement spécialisé, il y a moins d'autodidaxie que pour d'autres activités (2, p101). Le rapport au formateur est un élément important dans la motivation de l'apprentissage. Des études ont démontrées il y a quelques temps que le rapport des enseignants avec leurs élèves féminines était différent de celui avec les garçons. Les garçons sont plus souvent appelés au tableau que les filles et sont plus stimulés à prendre la parole. Nous pouvons imaginer une situation semblable dans des cours de musique avec pour effet d'encourager inconsciemment les garçons aux dépens des jeunes filles avec pour conséquence future une confiance en soi plus restreinte ou un rapport à la sphère publique biaisé.

De plus le répertoire joué lors de leçons de musique est presque exclusivement masculin, surtout pour la musique classique. Ce facteur pourrait influencer les motivations de jeunes filles concernant la composition, car elles auraient alors très peu d'exemples moteurs de femmes compositrices avec lesquelles s'identifier.
Valeurs Féminines


Les femmes compositrices, face aux nombreux obstacles auxquels elles semblent devoir faire face, contournent certaines représentations liées à leur genre ou se projettent des images valorisantes d'elles-mêmes. Elles transforment les caractéristiques culturelles ou naturelles de leur 'féminité' en avantages, en comparaison à l'ensemble des défauts attribués aux hommes. 

Refus d'un Leadership


Toutes les interviewées ont exprimé leur rejet de la notion de leadership. Parfois, après analyse des entretiens, certains faits tendraient à minimiser les discours d'opinion, mais le travail en commun et l'appel à l'unanimité sont des valeurs primordiales à leur yeux.

Cécile, qui est chanteuse, bassiste et guitariste, est dans un profil de recherche de collaborations pour faire évoluer son style et ses chansons Après la formation d'un groupe mixte il y a quelques mois, les chansons de départ étaient les siennes. Mais elle recherche l'aide des autres musiciens pour faire évoluer ses chansons, "c'est pas des musiciens additionnels pour moi", elle recherche un travail en commun et non une posture de leader, "je refuse absolument ce terme". Malgré une reconnaissance nationale naissante. 
Dominique de son côté vit parfois mal sa position centrale de chanteuse, elle aimerait alors ne plus avoir une image de leader et se mettre en retrait. "Des fois je dis…  pour me dédouaner et parce que j'ai pas envie d'avoir cette position centrale… de prendre la guitare". L'appel démocratique au vote est aussi en vigueur dans son groupe. 

L'exemple le plus frappant de cette recherche de rapport démocratique est le cas du groupe entièrement féminin d'Agnès et de Béatrice. Les décisions sont prises avec l'accord de chaque membre (avec parfois de très longues discussions pour arriver à un accord commun, ce qui n'est pas toujours vécu de façon positive par Béatrice dû à la longueur des débats, mais qui est finalement considéré comme un avantage). Dans ce groupe féminin la création est partagée par toutes. Souvent ce sont des thèmes qui apparaissent lors d'improvisations, chacune y mettant sa touche. Parfois certains membres apportent une composition ou un texte, mais les choix finaux sont pris à l'unanimité. Il n'y a pas  de leader, "la majorité l'emporte". 

Malgré un refus systématique de la notion de leadership certaines interviewées prennent des postures détournées de meneuse. Emilie et Dominique ont été dotées ou se sont construites un statut de 'manager maman' (thème développé dans la partie 'Un Renvoi au Genre Féminin'). Fanny fait une carrière solo pour avoir une "liberté de création plus importante". Alors que Béatrice souhaiterait parfois faire appel au statut de leadership pour régler de longues discussions au sein de leur groupe féminin.

Une Sensibilité Féminine Propre


A plusieurs reprises les interviewées font appel à un caractère propre, à une sensibilité particulière de la femme, et elles le revendiquent. Notamment contre de nombreux 'caractères typiquement masculins' vécus comme des défauts. Elles valorisent leurs attributs féminins et pensent la différence des sexes de façon positive ou complémentaire.

Agnès pense que les hommes et les femmes "c'est pas les mêmes fibres" et semble ressentir le danger, pour l'homogénéité démocratique de son groupe féminin, de l'éventuelle venue d'un homme, car professionnellement "il amènerait sa vision". 

Pour Emilie "les mecs quand y bossent ils pensent tous à leurs trucs, même si y bossent en commun ils sont quand même tournés vers eux-mêmes… La nana, elle fait plus gaffe à ce qui a autour, à l'humain". Elle oppose une attention et une générosité féminines à une oisiveté et un égoïsme masculin. 

L'aspect maternel, le fait d'être "terre à terre"- les pieds sur terre, est revendiqué. Dominique pense que "c'est le poids de comment t'es élevé" mais positive tout de suite cette observation de son statut traditionnel de femme par : "avec ses avantages bien sûr". Comme pour Emilie (qui emploiera aussi ce terme "terre à terre" pour définir l'esprit féminin), Dominique pense que les hommes sont oisifs et centrés sur eux-mêmes. "Les gars font de la musique et à fond, parce qu'ils ne réfléchissent pas à tout le reste… C'est biologique, ya un truc qui fait que la nana va sortir la poubelle et que le mec va pas le faire". Nous pouvons en parallèle observer l'appel simultané à la culture ("comment t'es élevé") et à la nature ("c'est biologique") pour expliquer les différences entre sexes. La frontière entre Nature et Culture est difficile à discerner. Ce flou accompagne peut-être le retard de l'évolution des mentalités et le statut quo sur certaines questions de l'égalité entre les sexes, surtout avec cette présence de l'appel au biologique.

Les appels à la différence de caractères entre les sexes sont un aspect récurrent des discours de la majorité des interviewées.
Sur l'aspect des niveaux techniques de jeu et de la compétition avec les hommes, Cécile détourne le problème par un investissement différent de l'instrument. Elle fait appel à la recherche sur les sons et sur l'ambiance qu'elle donne à ses chansons. Elle privilégie l'émotionnel au technique. Lors d'une discussion, des garçons lui ont dit que "les filles investissent différemment l'instrument que les mecs qui peuvent être vachement techniques… que c'est une autre façon d'en jouer.. que je suis en recherche d'un son plutôt que d'une façon de jouer, que de placer 30 000 accords". Vrai ou faux - de la différence d'investissement ou de la nature féminine plus émotionnelle - elle fait néanmoins cette distinction dans son discours. Si apprendre la technique de jeu ennuie Cécile, elle se projette dans l'émotion et les atmosphères, et contourne ce manque peut-être induit par l'envahissement et la compétition des hommes dans le monde de la technique. 

Fanny pense aussi la création féminine comme différente de celle des hommes. "C'est pas la même sensibilité, tu apportes ton regard et ta vie de femme". Pour elle cette sensibilité différente est un apport, un enrichissement du paysage musical. "Je pense qu'on apporte pas à la musique la même chose qu'un homme". Les spécificités sociales et intellectuelles liées à la femme permettraient selon elle un enrichissement du paysage musical.

Béatrice est la seule qui se détache distinctement des cinq autres interviewées sur le sujet d'une nature ou d'une 'culture sociale' distincte de la femme envers l'homme. Au fur et à mesure que s'écoule l'entretien elle semble penser les différences comme un aspect individuel et dépasse les frontières sexuelles et sociales. Elle refuse les catégorisations avec la notion de caractère qui entraîne chez elle une analyse individuelle des cas. Et elle réfutera tout au long de l'entretien les catégorisations avec l'argument : "ça dépend des caractères". Lors des questions relatives à la notion de leadership elle prendra l'exemple de sa soeur, "la locomotive", qui possédait un caractère volontaire de leader. Pour elle c'est la nature de chaque individu qui prime et non son appartenance à un sexe.

Cependant elle pense comme les autres interviewées que les caractères distincts des hommes et des femmes sont une complémentarité car "c'est sain que nous ayons des différences" (même si dans le même temps elle déclare que "cela dépend du caractère" et réfute les catégorisations). En fait elle ne voie pas de domination des sexes quand cela n'est pas vécu comme tel, comme pour l'association du physique (la "nature féminine") dans les capacités pour pratiquer la percussion.

Une Solidarité Entre Femmes
Certaines interviewées sont conscientes qu'elles peuvent représenter un exemple positif pour leurs consœurs féminines. Cécile a déjà rencontré pendant ses concerts des jeunes filles qui étaient surprises qu'elle utilise des pédales d'effets sonores ou de la distorsion sur sa guitare. Grâce à son exemple ces jeunes filles, elles aussi instrumentistes, ont découvert d'autres horizons sonores qu'elles n'auraient peut-être pas abordés de leur propre initiative. Pour Cécile cette rencontre leur a permis une sorte d'émancipation, "elles doivent se dire : je peux le faire aussi". Donner l'exemple à d'autres filles représente pour Cécile "une sorte de solidarité féminine".

Fanny est aussi concernée par la présence féminine dans l'univers professionnel de la musique. Notamment avec les difficultés liées au machisme sous-jacent des professionnels. Elle connaît certains sites Internet et réseaux dédiés exclusivement aux artistes féminines. 


Pour la majorité des interviewées les références aux artistes féminines semblent un aspect important dans leur repères musicaux. A de nombreuses reprises elles font appel à des "Grandes Madames" (terme employé par Cécile), et une identification s'opère vis à vis de figures emblématiques féminines des musiques actuelles. Lors des entretiens elles nomment spontanément leur référence et certaines interviewées prennent plaisir à sortir les disques de leur discothèque.

Conclusion

Un Tournant Historique Pour Les Femmes

L'univers des musiques actuelles représente pour les femmes artistes un repère social extrêmement important, avec un investissement des énergies pour une valorisation de leurs capacités et de leur identité. Cela malgré les nombreux freins et obstacles qu'elles sont amenées à rencontrer sur leur parcours. 

Toutes nos interviewées s'accordent une liberté dans leur choix de vie pour privilégier leur passion musicale. Prêtes à aménager leur temps de travail ou de loisirs, ces musiciennes contemporaines accèdent enfin à une véritable réalisation de soi. 

Après des siècles d'interdits sociaux elles peuvent enfin prétendre "pouvoir choisir entre reproduire et se réaliser elles-mêmes" (Annexe 4). En effet nos six interviewées ont sans doute acquis une liberté que ne possédaient pas leur mère ou grand-mère, car elles ont toutes l'opportunité de contrôler leur contraception pour continuer leurs projets personnels actuels et éviter ainsi de probables "trajectoires brisées" (3).

Selon Fanny "il y a de plus en plus de femmes qui s'affirment", peut-être grâce à l'évolution favorable des pratiques culturelles des femmes depuis les années 1960 (2, p26).  Une évolution positive semble aussi se dessiner pour l'accès des femmes aux carrières musicales avec de plus en plus une libre expression de leurs compositions 'féminines', car pour Françoise Escal "l'existence et le statut des compositrices ont changé, changent encore" (3, p8). De plus certains instruments 'masculins' se sont féminisés comme le piano, la harpe ou le violon. Ce dernier instrument, considéré il y a un siècle comme non convenable pour les femmes dans la posture et par les vibrations qu'il pouvait apportait à la poitrine féminine, est aujourd'hui investi par les femmes pour l'accompagnement d'un orchestre. On peut considérer que de nombreux autres domaines instrumentaux ou stylistiques vont aussi évoluer vers une mixité des pratiques, et peut-être vers une composition visible et reconnue pour les femmes.

Malgré ces éléments positifs, il semble que les mentalités soient plus lentes à agir qu'à prendre conscience des problèmes sociaux et socioprofessionnelles liés à la différenciation des sexes. La culture rock a beaucoup contribué à décrier la condition des femmes dans les sociétés occidentales mais peine néanmoins pour contribuer à améliorer véritablement les rapports entre sexes.

Une Dominance Masculine Toujours Présente

Les freins envers l'entrée des femmes dans l'univers des musiques actuelles sont toujours présents et les facteurs multiples et interdépendants : 

· Représentations sociales des sexes dans les sphères publique et privée avec des références masculines fortes pour l'univers musical en général. 

· Sentiment d'intrusion vécu parfois par les hommes avec pour conséquence des attitudes de rejet ou de compétition. 

· Encadrement technique presque strictement masculin avec mise en doute des compétences féminines. 

· Visibilité plus réduite des compositrices. 

· Eventuelle instrumentalisation stylistique des femmes musiciennes. 

· Stigmatisation de la maternité et renvoi à la sexualité… 

… Nombreux sont les facteurs conscients ou inconscients de la relégation des femmes.

Il existe donc une contradiction, entre l'esprit des musiques actuelles qui prônent souvent la liberté et l'égalité, et la réalité de la présence féminine qui est peut-être en dessous de celle d'autres grands domaines de la vie publique. Malgré de beaux discours et des postures féministes de nombreux acteurs culturels, la réalité de la présence féminine comme chanteuse et surtout comme instrumentiste dans les musiques actuelles me semble personnellement alarmante et nuit à une réelle représentativité des opinions, des valeurs et des esthétiques, exprimées par les femmes. 

Cependant les stéréotypes des représentations sociales sont autant ancrées chez les hommes que chez les femmes. L'évolution de ces représentations demandera sans doute encore beaucoup de temps et des prises de consciences de la part des deux sexes.

Mais il faut aussi en parallèle faire attention à la destruction des repères sociaux, primordiaux pour l'identité de chacun. Les hommes non préparés aux changements du rôle des femmes dans la société pourraient ressentir des tensions intérieures dues à des pertes de repères et se réfugier dans une virilité aveugle et violente. Et beaucoup de femmes non préparées à de nouveaux espaces de liberté pourraient se sentir encore plus reléguées dans une société qui avancerait trop vite… Les difficultés liées à l'émancipation de la femme dans les musiques actuelles ou dans la société en générale restent nombreuses et ardues. Néanmoins ces situations défavorables à la condition féminine doivent rapidement faire l'objet d'actions car selon le Bureau International du Travail "au rythme actuel du progrès [mondial], il faudrait 475 ans pour arriver à la parité" (5, p12).

Alors de plus en plus de femmes adoptent des attitudes masculines pour pouvoir acquérir une légitimité d'actions dans des contextes jusqu'alors réservés aux hommes (Annexe 3). Nous pouvons dès aujourd'hui parier sur une future augmentation de ces attitudes masculines chez les femmes dans une société ou l'autonomie sociale reste liée à des représentations masculines importantes. 

Des Caractéristiques Semblables Pour Les Musiciennes Interviewées

Nos six artistes féminines possèdent des caractéristiques d'origine sociale, d'âge ou de lieu de vie plus ou moins proches, avec une participation au même microcosme culturel lillois. Néanmoins il semble que nous puissions dessiner un portrait plus général de musiciennes favorable à l'engagement dans la pratique musicale en amateur passionné ou en professionnel, malgré cette dominance masculine toujours présente (portrait non sociologique).

Nos six interviewées ont toutes accédé au monde de la musique grâce au phénomène d'identification avec des 'exemples moteurs'. Notamment grâce aux frères, sœurs, amis, conjoints ou à l'identification directe envers des artistes. 

La 'culture rock' et ses contestations contre les archaïsmes de notre société (malgré des hypocrisies sous-jacentes), a accompagné l'émancipation de la condition sociale de ces femmes artistes contre les préjugés sociaux ou familiaux.

Les conjoints sont un élément important car souvent accompagnateurs des parcours de leur compagne artiste. En effet nous avons pu remarquer que quatre des interviewées ont choisi des compagnons favorables à leur choix de vie car proches eux-mêmes du milieu culturel des musiques actuelles, alors que les deux autres interviewées ont choisi de rester pour l'instant célibataires, après plus de 30 ans d'âge. Cet élément accompagnateur peut favoriser une persévérance dans la volonté d'une professionnalisation musicale. 

Les valeurs associées au travail 'bien fait' sont primordiales pour ces femmes qui aiment se mesurer au public, vivre une catharsis avec les autres, et acquérir une reconnaissance valorisante.


De plus, de nombreux comportements et valeurs personnelles permettent à ces artistes féminines de contourner, de positiver ou d'annihiler les représentations sociales actuelles liées aux sexes.

Des Contournements Multiples

Les relations de domination entre les sexes ne sont pas toujours vécues comme telles. Détournements, contournements et adaptations sont nombreux chez ces artistes féminines. 

Béatrice considère que ce qui importe le plus chez un individu c'est son caractère. Et c'est cela qui motivera ses actions. Les autres interviewées ont conscience qu'il existe de réels problèmes de représentativité féminine, mais redessinent leur expérience personnelle en valorisant les représentations traditionnelles du sexe féminin. 

Elles rejettent la notion de leadership, considérée comme un défaut, issue d'un égoïsme typiquement masculin, pour favoriser les valeurs du travail en commun et de la prise de décision collective. Elles opposent l'attention, la stabilité ("avoir les pieds sur terre") et la générosité féminines, à l'oisiveté des hommes de leur entourage car elles considèrent que la femme possède une sensibilité particulière et plus émotive. 

Cependant elles ne sont pas contre les hommes et leurs défauts, mais pensent la différence des sexes de façon positive et complémentaire. Elles ne vivent pas leur situation de musicienne comme une relégation mais voudraient simplement apporter leurs regards et leurs expériences de femmes sur ce monde. Elles créent du sens et valorise leur vécu, leur parcours, notamment grâce à leur choix de vie actuel.


J'espère que cette recherche donnera du courage et surtout de la persévérance chez mes consœurs musiciennes, et qu'elles comprendront plus facilement leurs sensations d'abandon personnel si tel était le cas.


J'espère que ce mémoire ouvrira véritablement les yeux de mes collègues masculins, sur la réalité des difficultés des femmes pour s'exprimer et s'épanouir librement avec leur voix ou instrument, et sur nos inconscientes hypocrisies d'hommes de ce XXIème siècle. 

Bibliographie

1. Donnat Olivier / Les pratiques culturelles des français 1997 / La documentation française 1998

2. Donnat Olivier / Les amateurs, enquête sur les activités artistiques des Français / La documentation française 1996

3. Escal Françoise, Rousseau-Dujardin Jacqueline / Musique et différence des sexes / L'Harmattan 2000

4. Roster Danielle / Les femmes et la création musicale. Les compositrices européennes du Moyen Age au milieu du XXème  siècle / L'Harmattan 2000

5. Héritier Françoise / Masculin – Féminin. La pensée de la différence / O.Jacob 1996

6. Lorenzi-Cioldi Fabio / Individus dominants et groupes dominés / Presse universitaire de Grenoble 1991

7. Laqueur Thomas / La fabrique du sexe. Essai sur le corps et le genre en Occident / Gallimard 1992

· Collectedsounds.com : Site Internet d'artistes féminines américaines.

· Arpeggione.fr/dossiers/femmes-presentations.html

Annexes

1. Article de Sriracha (fanzine de St Ouen, 93), Janvier 2001, "Les femmes dans la musique", par Eléonore Merzat.

2. Programme Mai 2003 du Grand Mix, salle de diffusion des musiques actuelles à Tourcoing (Nord), à propos du festival "Les femmes s'en mêlent #6"  //  Sortir fin Avril 2003 (hebdomadaire culturel gratuit du Nord de la France) à propos de ce festival.

3. Article du New York Times, Dimanche 10 et Lundi 11 novembre 2002, "She's got to be a macho girl" par Alex Kuczynski.

4. Article du Nouvel Observateur, dernière semaine de Mai 2003, "Le débat sur le nouveau féminisme", lettre réponse de Marcela Iacub.

1
41

